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T R A I f É 

LA MANIERE D'EMPAILLER 

£ r 

DE CONSERVER 

v LES ANIMAUX, 

1ES PELLETERIES ET LES LAINES, 
Par M. l'Abbé Manesse, 

■Chanoine -Régulier de Saint- Jean- des -Vignes de 
Soijbns, Prieur-Curé de Br anges. 

DÉDIÉ 

A M. DAUBENTON. 




A PARIS, 

Chez GuitiOT, Libraire de Monsixvr , 
rue S. Jacques, vis-à-vis celle des Mathurins. 
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M. DÀUBENTON, 

Do&eur en Médecine , 
Membre de l'Académie 
des Sciences y de la So- 
ciété Royale de Médecine 
& d'Agriculture , &c, 
ProfefTetrr de Minéralo- 
gie au Collège Royal & 
Garde du Cabinet du Roi. 

Monsieur, 

Si ce petit Ouvrage con- 
tient quelques découvertes 

• • • • 
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vj E PITRE 

utiles aux Amateurs d? His- 
toire Naturelle , qui mérite 
mieux que vous que je lui 
en fajje Vhommage ? L'of- 
frande . ne répond point apu- 
rement auxjervices que vous 
ave{ rendus à cette fcienCe ; 
mais peu de perfonnes fe- 
roient ajfè{ heureufes pour 
pouvoir vous offrir quelque 
chofe^s'ilfalloiiabfolument 
que cela fût digne de votre 
réputation. 

Ce Traité riefl qrfun 
effai dû au goût que j'ai eu 
dès ma première jeunejfè 
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DÉDICÀTOÏRÈ, Vif 

pour VHifioire Naturelle* 
Si ma méthode épargne des 
peines à ceux qui font char- 
ges de la garde de ces échan- 
tillons précieux' des grands 
Ouvrages de la Nature ; fi 
elle les conferve plus entiers 
& plus long-temps ; fi elle 
peut fervir à, étendre , à 
augmenter le goût de cette 
fcience utile Ô aimable ,'f au- 
rai rempli le but que je me 
propo/ois ; j'en remplis un 
autre , en vous payant , félon 
mon pouvoir, le tribut que 
vous doivent tous ceux qui 

a iv 
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étudient la Nature : à cette 
dent y il s'en, joint une autre* 
de ma part > celle de la recans 
noiffance. pour P accueil que, 
vous m'ave^ toujours fait r 
# pour les. encouragement 
que/ ai reçus devo&s; agrées^ 
en , je vous prie , mes remet* 
cimensy amfi qm les affu*, 
mates des fèntimem refpèe- 
tueux avec Itfauehje ne cef 
ferai d'être 1 

MONSIEUR," 



Votre très-humble, Sec. 
NhTNESS-E. 
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EXTRAIT 

Des Rtgiftrcs de l'Académie 
Royale des Sciences. 

Du 30 Août 1786. 

jl/àcàdémi* nous a chargé , MM. Dut* 
tonton, Vicq dfÀzir & moi i d'exa- 
miner un ouvrage qui a poM titre: 
Traité fur la mankrt Jimpailltr & dé 
confîrvêr les animaux , par M. l'abbé 
Manc£t - chanoine <fe Saint- Jean-dés* 
Vignes de Sofflbns- & prieur de 
Brangts* 

L'auteur, après avoir indiqué le 
peu de fuccès qu'on a obtenu jufqii % 
préfent dans Iaeonfervation des ani- 
maux empaillés, par Vufiige des poi- 
fons & des différentes fubftances aro- 
matiques, Scies avantages que l'on 
retireroit de procédés plus fûrs 6c 
mieux combinés, fait voir que ce 
défaut de fùccéSs dépend de ec que 
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les propriétés corrofivcs & péné- 
trantes de ces diverfes matières , n'a- 
giflant que fur les parties extérieure* 
des animaux, font bientôt émouflces 
parles fucs graifleux, & n'ont point 
une a&ion affez marquée fur l'exté- 
rieur de la peau ; & fur- tout fur les 
poils ou les plumes toujours expofés* 
malgré ces drogues , à la voracité des 
infeâes. Cette aflfertion eft ,• en effets 
démontrée par les altérations que* 
prouvent tôt ou tard les- animaux 
empaillés , dont on ne parvient àr 
conferver quefque temps les coflec-t 
tions, qu'à laide de foins & de pré- 
cautions multipliés. M. l'abbé Ma* 
nejfe , frappé de la durée des momies 
& des peaux tannées, crut qu'il n e- 
toit pas impofliblc d'imiter cet état , 
& de produire cette précieufe inal- 
térabilité dans les animaux empaillés. 
H commença par étudier la caufe de 
leur altération, & il la trouva dans, 
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la putréfaôion occafionnée par le* 
Aies contenus dans la peau. 11 obferva 
qu'il s'en dégageoit une liqueur tmi- 
leufe , égale & pure , dans toutes les 
diverfes cfpeces d'animaux , & qui » 
pénétrant le poil & les plumes , atti- 
rait les infe&es, & produifoit plus 
ou moins prpmptement là deftruo 
tion de toutes les parties. Les peaux 
les plus grafles, ou les parties des 
diverfes peaux les plus chargées de 
graille , font celles qui s'àlterent le 
plus vite , fuivant cet ©bfervateur; 
Les peaux maigres fe confervent plus 
long-temps , mais finiflent également 
par s'altérer* le dégagement de cette 
huile fétide eft accompagné du chan- 
gement & de l'altération des cou- 
leurs* 

D'après ces obfervations , Sauteur 
abandonna les poifons & les aro- 
mates > il ne chercha plus qu'à ab- 
forber & enlever cette huile ou ce 
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principe de la corruption. Les ma* 
tieres qu'il a employées avec fuccês, 
font les acides & les alkalis r l'alun 
& la foude font Tes principaux in- 
grédiens ; ce dernier Tel ne lui fert 
que pour les peaux feches déjà pré- 
parées, & qui font envoyées des 
pa^s éloignés ; il a remarqué que,, 
dans cet état, l'huile rance & acide 
qui y cft développée r n'eft abfor- 
bée , avec certitude , que par f alkali r 
qui , d'ailleurs , % l'avantage de ra* 
mollir les peaux dcflcchécs & rac~ 
cornies. M, l'abbé Mdm£i commence 
par bien degraifler Tes peaux fraî- 
ches^ & par enlever , avec le fcalpel , 
le plus de tiffu cellulaire poffible. Il 
les plonge enfui te dans fa liqueur, 
compofée d'alun , de fel marin & 
de crème de tartre > il les laifle ma- 
cérer pendant quelques jours » il en 
racle avec foin la furface interne > 
û les fait fécher * il les pafle à l'huile, 
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pour leur donner la fouplefle con- 
venable 

L'auteur varie la dofe & les în- 
grédiens de fes liqueurs , fuivant la 
nature des peaux; il enduit finté* 
rieur du crâne , des orbites , &c 
d'un maftîc femblable à celui des 
vitriers, qu'il colore avec différentes 
matières. Tous ces détails, & beau- 
coup d'autres que nous n'indique- 
rons point ici, font rxpofés dans cinq 
chapitres , qui constituent (on our 
vrage* 

Dans le premier, l'auteur expofç 
fes procédés pour dépouiller les qua- 
drupèdes, les reptiles, les chenilles, 
ïl donne la compofîtion de la liqueur 
qtfil emploie pour conferver leurs 
peaux ; il décria la méthode de les 
empailler» 

Pans le ïecorid - r il traite fort ca 
détail delà -préparation des oifeaux 
frais \ l des diffSrcfites méthodes* de 
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les dépouiller, de la liqueur particu- 
lière deftinée à leur confervatioru 
. Le troifieme chapitre contient les 
procédés propres à la préparation des 
peaux feches -, c'eft dans ce chapitre 
qu'il donne la compofition de fa 
liqueur alkaMne, & les moyens de, 
s en fervir. 

-L'art de conferver les diverfes pro- 
ductions qu'il eft impoffiblc d'empailr 
kr , Koceupe dans le quatrième cha- 
pitre. Il a employé j avec fuccës, 
des diflblutions d'alun , de nitre , de 
fel marin , & il expofe , avec préci- 
iion , les expériences fur cet objet. 

Enfin , dans le cinquième chapitre 9 
il décrit la manière de faire les yeux 
imitant parfaitement la nature, & 
4e les placer dans les orbites des 
aaimaux empaillés, 
v NoUs ne fnivrpns £as plus loin 
J auteur dans les détails qu'il donne 
fur tous ces différçns objets : nous 
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»ou$ contenterons d'obferver qu'ils 
ajnndneent par-tout un obfervatehr 
vexaft & infatigable, qu'ils font trakés 
avec beaucoup de clarté & de préci- 
fien , que le fuccês des divers pro- 
cédés de l'auteur eft attefté par une 
•expérience de plus de *ingt ans , 
& que les animaux préparés par fa 
méthode fe font çonfervés fans alté*- 
ration , quoiqu'expofés à lair & à la 
pouffiere , & feulerriçnr garantis de . 
Sa pluîs. 

Nous croyons i eh conféquenec f 
que l'ouvrage de M. l'abbé Manefle 
peut être très-utile à toutes les per- 
sonnes qui font des collerions d'à* 
nimaux empaillés , & qu'il mérite 
l'approbation de l'académie , & d'être 

imprimé fous fôn privilège. 

Au Louvre , le $ o août 1 78*. Signes H 

i>b Fourcroi, Daubenton & Vicq 

d'Azir. * 

Je certifie le préfent extrait con- 
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<6>rtrte à Ton original & au jtjgcmcnt 
éc l'académie. A Paris, le -4 fcptem- 
bre 1786. 

Signé, le Marquis w-Cokdqjigst. 
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Digitized by VjOOQIC 



TRAITE 

SUR 

LA MANIERE D'EMPAILLER 

ET 

DE CONSERVER 

LES ANIMAUX. 



/histoire naturelle étant , de 
toutes les fciences , la plus agréa- 
ble, a dû, dans tous les temps, 
avoir des amateurs, fixer l'atten- 
tion du vrai philo fophe , faire 
l'objet de ion admiration, de fea 

A 
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recherches , de fon amufement & 
de fa çuriofité : la nature offre 
'tant de merveilles , qu'il neft pas 
permis à l'homme d'y être infen- 
fible & d'en méconnoître l'au- 
teur! 

Nous avons , dans tous les rè- 
gnes, des produ&ions qui, malgré 
nous , arrêtent po$ regards , cap- 
tivent nos fens , nous attachent à 
elles , en nous faîfant naître le defîr 
de. lçs j&qfféder x & dont la perte 
néceffairement nous afflige , lorf- 
que le temps ou quelque être def- 
trù&eur vient à nous les ravir. . 
* De toutes celles dont la nature 
nous enrichit , le règne animal 
fournit les plus iméreffantes -, un 
animal , un être vivant , on à 
qui on a fu conferver les appa* 
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rerices dé vie , fait toujours plis 
d'impreflion fur nos fens , qu'un 
arbre , qu'une fleur paflagere , 
qu'un minéral quelconque \ qui 
paroît toujours dans un état de 
mort , & n'a d'autre mérite 
que fa rareté ,.ou la r ichéffe 
du métal qu'il renferme, ou la 
.diverfité de fes nuances combi- 
nées par le ba&rd ; tandis qu'un 
animal flatte ou furprend toujours , 
foit par l'élégance de fà taille ou 
fa ftrufture bizarre , foit par fâ 
phyfionomie, dont les traits an- 
noncent la vivacité, la douceur 
ou la férocité de fori caraâere> 
foit enfin parla variété & la ri- 
jdieffe des couleurs dont fa robe 
eft ornée* 

• , €e règne d'autant plus intéref- 

Ai 
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jfaht que chaque individu qui le 
compofe fe rapproche ou s'éloigne 
davantage de l'homme qui y tient 
le premier rang, a, dans tous les 
temps , piqué notre curiofité & 
excité l'émulation des vrais natu- 
ralisas. Ils ont fouvent fait de 
vains efforts pour fe procurer, à 
.grands frais, lès efpeces les plus 
lares en ce genre. On met encore 
aujourd'hui à contribution toutes 
les contrées de l'univers pour orner 
nos cabinets. & fatisfaire cette eu- 
j-iofité fi louable; mais il eft l?ien 
.étonnant qu'en même temps qu'on 
r a cherché à amafler ces précieux 
tréfors de la nature , on fe foit 
rfi T peu occupé de la manière de 
tes conferver. . 

. En effèt ? à peine çft-pn en pof» 
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feffion d'uja animal rare & cur ieutf 
qu'il faut fe décider à en faird 
bientôt le facrifice , s'attendre à 
le voir détruit & anéanti, fana 
efpérancë fouvent de pouvoir ja- 
mais le retrouver; il feinble ce- 
pendant qu'on n'avoit rien négligé 
pour le conferver, on avok mis 
en ufage tous les poifons connus,' 
tant du règne végétal que du 
règne minéral, les féls, les ré- 
fines de toute efpece, & 'malgré' 
toutes ces préparations différem- 
ment combinées , l'animal neft 
point à l'abri de la corruption ; il 
réfifte pendant un certain temps, 
& tout-à-coup il devient la pâture 
des infe&es, qui le dévorent & 
le mettent en pièces, fans qu'au- 
cun des ingrédiens employés pour 

A 3 



Digitized by VjOOQIC 

«.X ..... v — • 



■<o 

fa confervation, puifle Jes empê- 
cher de mordre* 

Diaprés des moyens auffi puif- 
fans en apparence, & employés 
fans fuccès, les Naturalises de 
bonne foi , conviennent qu'il n'eft 
pas poffible de conferver long- 
temps des animaux empaillés , & 
que quelque précaution que Ton 
prenne, ils feront tôt ou tard la 
pâture des infe&es. J'avoue avec 
eux , qu'à la vérité une multi- 
tude de drogues employées au 
hafard, fans aucun principe de 
çombinaifon, & dont les vertus 
qu'on leur prête, fe détruifent 
fouvent mutuellement, ne pour* 
ront jamais conferver long-temps 
des animaux empaillés. Je prétends 
çiême qu'aucun poifon a foit vé-* 
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gét&l , foit tamérai * n'a cette pro- 
priété > & que l'arfenic & le &- 
blimé corrofif, qui font les pltis 
jneurtfiers que nous connoiflbns, 
ne font d'aucune utilité pour 
écarter les infe&es, & ne peii* 
vent nuire qu'à ceux qui lei «m*- 
ploient : il itk ëft de même du 
camphre 9 dé la térébenthine, de 
la myrrhe , de l'aloës* du femea 
contra & autres ingrédiens* dont 
les uns* en fe volatilifant , ne 
laiflent plus qu'un caput mormum^ 
& les autres * en fe corrompant ^ 
augmentent par Jeut décompo- 
sition la nourriture dés infeôes* 
D'ailleurs > quelque foit la vert» 
corrofive ou pénétrante de ;ces 
matières, elle, «ira jamais. au delà 
du tiflu cellulaire & des folli- 

A 4 
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€ules graiffeufes inhérentes' à h 
vraie peau, & elle fe trouvera 
bientôt émouflee parles fucs& la 
graifle de cette peau , quand même 
ces matières auroient, comme on 
Je fuppofe , la propriété d'abforber 
cfes fucsi , Mais., bien loin qu'elles 
aient cette propriété, Fexpérience 
démontre, au contraire, qu'elles les 
forcent conftamment à refluer du 
côté oppofé , c'eft-à-dire , à filtrer 
à travers letiffu de la peau p£r le 
racorniflement qu'elles occafiôn- 
nent au tiflu • cellulaire & à la 
partie interne de la peau fur lef- 
quels on les applique immédia- 
tement. 

Cependant fuppofons , pour un 
inftant, que ces matierçs aient la 
propriété de conferver la peau 
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• telle qu'on la retire de ranimai * 
même avec tout fon tiflu cellu- 
laire & fa graifle } ce n'eft point 
affez , il faut qu'elles aient encore 
celle de conferver le poil §c la 
plume , & les mettre à l'abri de la 
voracité des infeâes j mais l'expé- 
rience journalière démontre le 
contraire. J'ai moi-même mis en 
ufage la plupart de ces- matières, 
& toujours fans fuccèsj les ani- 
maux que j'avois ainfi préparés ne 
tardèrent pas à devenir la proie des 
infe&esj les uns plutôt, les autres 
plus tard; mais tous fubirent le 
même fort* Cependant, cela ne 
me découragea pas, & ne me fiff 
point perdre Tefpérance de trou-« 
ver un jour une méthode plus 
fetisfeifante & capable de me 

A 5 



dbyGoook 



( lO) 

dédommager de toutes mes pèi-r 
nés. J'étois perfuadé qu'on pou- 
voit conferver des animaux em- 
paillés pendant des iîecles entiers. 
L'exemple des momies qu'on voit 
dans les cabinets & qui ont quel- 
quefois plus de deux mille ans d'exif- 
tehce, ainfi que les cuirs de nos 
tanneries, qui , bien préparés % font 
prefque indeftruftibles , étoient 
une grande preuve en faveur der 
mon opinion j mai$ il falloit trou- 
ver cette méthode &, avant de 
procéder à N des mélanges 9 k 
des combinaifons de drogues * 
comme je l'avois déjà fait , jer 
crus qu'il étoit effentiel de con- 
Boître La véritable catdfe de 1& 
deftruftion des animaux empail- 
lés ;, pourquoi il y ert avoit qisfc 
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ré&f oient plus long-tërftps îéS utti 
que les autres, quoiqu'ils fuffenc 
tous préparés de la même manière 
& avec les mêmes foifl*; pour- 
quai dans le même atrimal cer- 
taines parties étoient attaquées par 
les infe&es de préférence à d'au- 
très qui ne paroïffoient pas auffit 
bien préparées j pourquoi tèlû 
arrîvoit plutôt dans un temps que 
dans un autre ©à la température 
de l'air paroïffoit également fa-» 
vorable au développement & à 
la propagation des infe&es j pour- 
quoi enfin tes couleurs des ani- 
maux s'altéroient quelquefois en 
très-peu de temps & fans aucune 
caufe apparente. 

En examinant tous ces effet* 
avec une attention férieufe, je cnii 

A6 
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appercevoir que la véritable caufe 
du dépériflêment des animaux 
empaillés n'étoit due qu'à la dé- 
composition de lagraifle contenue 
dans les peaux , qui , par une fer- 
mentation plus ou moins rapide, 
paflbit à l'état putride & attiroit 
lesinfe&esj je remarquai que, par 
cette fermentation , il fe dégageoit 
des peaux une liqueur huileufe 
très-fubltile , qui pénétroit le poil 
& la plume, & que c'étoit de 
cette huile que lesinfe&es fe nour- 
riffoientj, que cette liqueur hui- 
leufe étolt la même dans tous lès 
animaux, toujours pure,, fans au- 
cun mélange, & jamais chargée 
de matières hétérogènes , quelque 
fuffent celles qu'on avoit em- 
ployées dans la préparation des 
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peaux : fobfervai en même temps 
que celles des animaux , qui 
étoient fort gras au moment oi 
on les avoit dépouillé? , en con- 
tenoient beaucoup plus que celles 
de ceux qui étoient maigres ; 
que ces dernières réfiftoient auffi 
plus long-temps à la décompok- 
tion , fans cependant en être exemp- 
tes} que les parties où la peau 
étoit plus épaiffe * & oùil y avoit 
en conféquence plus de graifle, 
fe décompofoient les premières; 
que plus la chaleur étoit confi- 
dérable, plus la fermentation étoit 
rapide : enfin , je vis que l'altéra?- 
tion des couleurs dans les oifeaux 
n'étoit due qu'à l'évolution de 
cette liqueur huileufe, au moment 
de la fermentation. 
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D'après ces obfervatTons, je né 
pus douter plus long-temps que 
la feule méthode de conferver les 
animaux empaillés étoit de dé- 
truire cette graifle qui étoit ren- 
fermée dans les peaux , ou de la 
combiner & de la neutralifer de 
manière qu'elle ne put plus paffet 
à la fermentation > & de-là à l'état 
putride. 

En conféquence, j'abandonnai 
mes premières méthodes ^comme 
peu propres à remplir mon objet j 
j'en conçus de nouvelles, appuyées 
fur les obfervations que je venois 
de faire ; je renonçai aux poifons ; 
comme infuâifattS 3 absolument 
inutiles & ne pouvant nuire qu'à 
moi-même. Je cherchai dans les 
acides & dans les alkalis des com- 
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binaifons plus fimples, moins dan- 
gereufëfc que celles que j'avois 
pratiquées jufqu'alors, & je trou* 
vai > dans les oppofées, deux mé- 
thodes qui me réuffirent parfaite- 
ment j de forte que depuis 1761 + 
jufqu'en 1786 'où, j'écris, je n'ai 
pas eu un feul animal endommagé 
par tes infe&es,ni qui aitfubi la 
plus petite altération , quoique 
tous foient expofés à Fair , à ta 
pouffiere & à Fhumidité j ils font 
feulement à l'abri de la phxie r 
& tous font auffi beaux & auflî 
frais que s'ils venaient d'être em- 
paillés î d r où je conclus qu'avec 
phis de foin y il fer oit poffiblexîe les 
conferver pendant plusieurs fiecies* 
La première de ces metltodès j 
qui e£t celle que j'emploie pou* 
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tous les quadrapèdes , les reprileé 
& les oifeaux frais, a pour bafe 
un acide , & la féconde , un alkali: 
}è ne me fers de cette dernière que 
pour les peaux qui font déjà an- 
ciennes, & qui ont fubi quelques 
préparations , telles que font celles 
qui nous viennent de Caïenne & 
<Fautres Ifles : je m'en fers égale- 
ment pour les oifeaux qui ont déjà 
été empaillés, & dont il eft encore 
poffible de tirer parti. 

L'alun de roche , bien pur , eft 
la bafe de la compofition de ma 
première méthode ; ce fet, par fa. 
vertu acre & cauftique, fixe la 
grâifle, le principe de la corrup- 
tion, & fe combine parfaitement 
avec lui , lorfqu il n'eflr pas encore 
entièrement développé ,' & n'a pas 
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fubi uu certain .degré 'de fermen- 
tation, 

L'alkali fixe de la foude eft 
la bafe de ma féconde méthode 9 
mais je ne l'emploie que dans les 
peaux féches , & qui ont déjà fubi 
quelques préparations, parce que, 
dans ces fortes de peaux , l'acide 
animal étant déjà développé , 
exalté , & ayant éprouvé un cer- 
tain degré de fermentation, il eft, 
pour ainfi dire, à nu & forti de 
{es réfervoirsj alors w il n'y a plus 
que les alkalis qui puifTent fe com- 
biner avec lui; & de cette com- 
binaifon il réfulte un vrai favon 
qu'aucun infe&e ne peut atta- 
quer; Ualkali a encore cet avan- 
tage, c'eft qu'auflï-tôt qu'on la 
appliqué dans l'intérieur de ces 
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peaux , qui , pour l'ordinaire, fortt 
racornies, dures & caffant es, elles 
deviennent â Fïnftant aiïffi molles 
& aufîi fouples que fi elles étoierït 
fraiches , ce qui donne la plus 
grande facilité pour les retourner , 
enlever le tiffu cellulaire, & en 
extraire la matière grafle & hui- 
leufe qu'il renferme* 

Quoique je ne me fer ve de cette 
méthode que pour les peaux fé- 
chés, pn pourrait l'employer éga- 
lement pour celles qui font fraî- 
ches , mais avec beaucoup de 
précaution. 

Les perfonnes qui ont quelque 
connoiflance des propriétés des 
alkalis, feront fans doute fui> 
prifes que je propofe le principe 
•de la putréfaction & un des pre- 
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miers deftrufteurs des chairs pour 
conferver la peau : j'en conviens ; 
mais qu'on faffe attention que 
f euveloppe des animaux eft d'un 
tifltt bien différent des parties 
qu'elle recouvre ; que c'eft une 
efpece d'écorce dont la fibre eft 
toujours très-feche & très-ferrée , 
ii dure , dans certains animaux; 
qu'elle eft prefque impénétrable j 
& que dans tous elle ieroit peut- 
être incorruptible, fi elle étoif dé- 
pouillée du germe de corruption 
qu'elle renferme , comme on né 
peut en douter par les cuirs que 
nos tanneurs préparent. D'ailleurs 
je ne fais ufage des alkaiis que 
dans des peaux féches dont les 
fucs lymphatiques, ainfi que le 
corps nroqueux -, , lès premiers 
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principes de la putréfa&ion, font 
en partie évaporés, condenfés & 
devenus de nature acide; alors, 
les alkalis fe joignant à eux, bien 
loin de les faire pafler à la fer- 
mentation putride, s'y combinent 
au contraire comme acides & 
par-là arrêtent leur décompofi- 
tiôn. 

L une & l'autre des méthodes 
que je propofe exigent la plus 
grande attention & quelquefois 
un travail pénible ; je doute même 
qu'un Ouvrier veuille s'aftrein- 
dre à les fuivre exa&ement II n'y 
aura tout au plus que des ama- 
teurs zélés qui, travaillant pour 
leur amufement f voudront y, 
donner le temps & l'attention 
qu'elles exigent. Ceft ce qui, de* 
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puis plufieurs années, m'a em- 
pêché de les donner au public , 
malgré la bonne volonté que j'a- 
vois d'en faire part à ceux qui, 
comme moi, voudront y employer 
leurs momens deloifîr, & en faire 
un fujet de récréation. Un Ou- 
vrier, toujours avide de gagner ,. 
&c accoutumé à une ancienne rou- 
tine, dira qu'il fuit ma méthode, 
tandis que ce fera toujours la 
fienne; des amateurs même qui 
voudront en peu de temps meu- 
bler leur cabinet , jie feront qu'é- 
baucher la befogne, & ne réuffi- 
ront pas } ils en accuferont ma 
méthode , &ne fe perfuaderont pas 
qu'ayant employé à la lettre le 
mélange des matières que je vais 
prefcrire comme une manière eër* 
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taine de coriferver les animaux 
empaillés > ce fera par leur négli- 
gence s'ils ne réuffiflent pas. 

Mais je préviens que jamais on 
ne parviendra à bien conferver les 
animaux empaillés , fi les peaux 
n'en font bien préparées ; c'eft de 
leur préparation que dépend ab- 
solument leur conferyation. Ainfi, 
qu'on ne fe perfuade pas qull 
fuffife d'enduire feulement les 
peaux des liqueurs que je vais 
indiquer, mes méthodes alors au- 
roient fort peu d'avantage fur 
toutes celles dont on s'eft fervî 
jufqu'aujourd'hui; il faut de toute 
néccffité , pour réuffir , enlever avec 
le fcalpei tout le tiffu cellulaire 
des peaux , les follicules graif- 
feufes & mettre à nu, dans les 
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oifeaux , la racine des plumes * 
comme dans les quadrupèdes, celle, 
du poil. Sans cette précaution, on 
ne réuffira jamais, parce que c'eft 
dans le tiflu cellulaire & dans les 
mamelons du poil & des plumes 
queréfide le principe delacorrup* 
tion , & parcç que la texture de ces 
corps eft il ferrée qu'elle ne donne 
paffage à aucune des matières 
qu'on pourroit appliquer à leur 
furface. 

" Je dûttnçi^i, autant qu'il me fera 
paffible ^ la manière de procéder 
dama chaque opération ; & comme 
ma méthode eft différente pour 
différent ^nÛBaux^je diviferai c* 
petit Traité en piufieuts Chapitres. 
■ Dans le premier , je donnerai 
là manière de dépouiller les qua> 
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dfupedes , les reptiles , les gre- 
nouilles, les chenilles, celle d'en 
préparer les pçaux & de les em- 
pailler. 

Le fécond comprendra celle de 
dépouiller les oifeaux, & leur pré- 
paration. 

Dans le troifieme , j'indiquerai 
la méthode de préparer les peaux 
étrangères que nous ne pouvons 
avoir que féches & qui ont déjà 
fubi une certaine préparation. 

Dans le quatrième , je donnerai 
le réfultat de quelques expérien- 
ces combinées d'après les mêmes 
principes , qui pourraient êtreavan* 
tageufes pour certaines parties de 
Thiftoire naturelle, mais que mon 
temps ne m'a jamais permis de fui- 
vre aufli loin que je laurois defiré. 

Je 
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Je finirai enfin par indiquer la 
manière de faire des yeux de cou- 
leur, & imitant parfaitement la 
nature. 









8 



Digitized by VjOOQlC 



( *<* ) 

1 ■ ' T" 



CHAPITRE I. 

Préparation des quadru- 
pèdes & des reptiles. 



Manière de dépouiller les qua- 
drupèdes. 

V/N peut dépouiller lés qua- 
drupèdes de- deux manières , ou 
par une incifion longitudinale au 
bas du ventre , ou par une inci- 
iion tranfverfale, faite en forme dç 
eroiflant, d'une çuiffe à l'autre dans 
leur partie interne. En général, 
il faut toujours choifir, powfeire 
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cette incifion \ tes endroits oh la 
future qu'on feta. obligé défaire 
par la fuite, fera moins apparente. 
Ceux qui viennent d'être indiqués 
font les £lus favorables à cette 
opération* J 

Quand on veut faitie Fincifion 
longitudinale , fl fatjt prendre le 
jufte milieu du ventre, en écar- 
ter le poil de droite & de gauche 
& ouvrir la peau en fuivant la 
ligne qu'on s eft tracée depuis 
Farcade du pubis, jufques vers 
la région de Teftomach, en pro- 
portionnant toujours cette incifion 
au diamètre du corps, parce qui! 
eft inutile qu'elle foit prolongée 
trop loin : ri faut «avoir foin en 
tfième temps^de ne : point ofien- 
(jpr les mirfctes , parce que les 

B i 
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mteftins fortiroiënt du ventre, ce 
Çui feroit défagréablê*- * -••-> ,".... 
Si on veut pratiquer Tincifiôn 
tranfverfale , on ouvre la peau ,' 
somme il vient d'être <$t, d'nnet 
cuifle à l'autre dans leur i partie 
interne, eu paflant au^deffus <le 
Pattade du pubis & en tnénagëatrt y 
autant qu'il eft poffible, les par~ 
ties naturelles , afin qu'on, puiffe 
reconnoître encore' diftinâement 
le fçxe, lorfque ranimai fera .em-* 
paillé } puis on fait Fou verturë, pro- 
portionnée à la grofleur du corps.. 
Cette dernière manière eft préfé- 
rable à l'autre pour les finges &, 
pour tous les anûhauK<ju ? ôn voùr; 
dra tepréfenter defaoîtt ouiaffis , oo: 
dont le ventre fera détuw ik^poflj' 
Celles font beaucoup de femelle? f 
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lorsqu'elles allaitent leurs ; petit* 
y L'une ou l'autre de.ces incitions 
faite , , on détache la peau <de$ 
mu/cles^ du ventre & des cuiffes 
le plus loin qu'il eft poffible, on 
dégage l«s parties naturelles: & 
fanus qu'on fépare du rtclum % 
de-là, on retire le$ cuiffes l'une 
après, l'autre* enfuijte on^ en vient 
à la queue dont on fépare la peau , 
en;,la. retournant fur elle-même , 
&.en coupant le tiflu; cellulaire 
qui èft plus adhérant ; dans cette 
^partie que dans tpute autre , en 
même temps que fa peau eft plus 
ferrée & p^ête inoins } c'eft ce 
qui fait,, qu'on ijie peut jamais re- 
tourner une queue entièrement, 
quoique lç noyau çaibit préfqùe 
toujours plus gros à fon origine 



Digitized by VjOCK?IC 



il*) 

qu'à fon extrémité $ cMIr pouf- 
quoi lorfque Ton eu parvenu à 
la retourner jttfqu'à la troifieme 
ou quatrième phalange,- il faut 
faifir avec force, de la main gauche, 
le bourïet quelle forme par fon 
repli for elle-même , & tirer en 
même temps f de la main droite r 
en feus contraire , h noyau qui 
Couvent alors en fort -tfens fon 
entier comme d'une gaîflft ,'• fur- 
tout quand ie tiffu cellulaire a été 
bien féparé -deJa peau à l'origine 
de la queue -, mais cela n'arrive pas 
toujours , Se C*eft Ordinairement 
par le défaut de force dans l'o- 
pérateur ; alors it faut la fendre 
tfun bout à l'autre , on com- 
mence par ouvrir te bourfet , on- 
écarte enfuite le . poil. , & . oa 
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Continue l'incffîon jufcfu'à l'exilé* 
mité. 

Cette incifîon eu toujours lié- 
ceffaire pour la préparation de la 
peau , mais elle eft toujours plu 4 
aifée Jorfque le noyau a été retiré 
avant de la faite. Car il fuffit alors 
de tenir là <]ueue bien tendue 3 en 
tirant le poil de fon extrémité 
d\me main , & de faire couler de 
l'autre un biftouri boutonné qu'on 
introduit par l'anus & iqu'oh di- 
rige ainfi jufqu'au bout j par ce 
moyen, on peut la fendre d'un 
feul coup fans endommager, le , 
poiL 

, Cela fait , on reriera aux cuiffes 
& aux pieds dont on fépare la 
peau jufqu'aux dernières pha- 
langes des doigts % c'eft-à-dire r juC 

B 4 
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qu'aux ongles , & là on coupe les 
tendons à "leur infertion fous les 
ongles , & même les phalanges 9 fi 
on veut ; mais il vaut mieux les 
laifier, parce qu'on a plus de fa- 
cilité à rendre au pied fa forme 
naturelle ; alors, il faut enlever 
abfohiment tous les tendons & les 
ulufcles qui recouvrent ces pha- 
langes Scies os du métàtarfe , & 
ne laiffer que les ligamens néce£ 
faites à la jonôion de ces os } 
quand le pied eft fourchu, oa 
plus gros que la jambe , il faut 
ûéceflaîremeht fendre celle<i, & 
faire Fincifion longitudinalement 
à là face porté rieure de la jambe, 
depuis lès environs dit talon ju£ 
qu'à la plante du pied*- 
Apè$ ijtie les phalanges ont 
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été bien nettoyées ou enlevées , 
on pafle au corps qui, d'ordi- 
naire , fe dépouille avec la plus , 
grande aifance jufqû'aux épaules y 
on dégage celles-ci, l'une après, 
l'autre ? comme les cuifles , & on 
en détache lapeai* iufquà la des- 
niere phalange de chaque doigt r: 
à qui on fait la même chofe qu^ux, 
autres pieds: de-là^ on g^gne la 
tête* parvenu aux oreilles* on le* 
coupe le plus près qiftl eft pôf-; 
fible de leur infertion au crâne; 
on, arrive enfiiite aux yeux 4ont 
il faut ménager les paupières avec 
le plus grand foin, fans qpoi ils- 
fe trouveroient difformes,. lorfque 
Tanimal fesoit empaillé y c^r le£ 
paupières étant offenfées , les yeux, 
feront néceflairemani éraillés. 
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Les yeux une fois découverts „ 
on fuit la peau jufqu'à l'extrémité 
du nez, en la détachant de chaque 
mâchoire jufqu'aux dents incifives 
où il faut s'arrêter, & on dégage 
les cartillages du nez jufque*dans 
les narines , afin de pouvoir lut 
rendre par la fuite fon diamètre 
& fa forme. 

Quand tout cela efl fait, on 
féparè la tête du tronc, on enlevé 
tous les mufcles fans enlaiflèt un 
feu!, de forte qu'il faut que tous 
lès os foient parfaitement à nu j, 
on retire le cerveau St le cervelet* 
après avoir élargi le trôù occi- 
pital , par le moyen d'une petite 
fcïe où d'un inftrumenj: tran- 
chait , félon l'épaifleur & la du- 
reté de l'os * enfuite , on revient 
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aux oreilles qu'il faut dépôùiiW 
comme tous les autres membres,/ 
mais feulement à leur partit* ex- 
terne : on ne touché point à la 
peau qui recouvre là partie iii-> 
terne du éartillage T qui, le pfltrsK 
fouvent, eft nue & très-fine ; il 
fuffit feulement que le cartillage 
foit à découvert de l'autre côté,, 
en prenant garde de ne pas ap- 
procher trop prés des bords de 
¥ oreille où les deux peaux fe ttou- 
vent féparées , quoique cette fé ^ 
fution de cdntiriutté ne patoiffe! 
pas à rèxtérieuf . 

La peau ayant été dhrff enlevée* 
éans tout fon entier, on éri retiré 
les mufclès cutaftés & là graifle 
qu'on peut y avoir laiffés r après; 
qsuoi on la pend: pour fo-laifleir 

E 6 
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fécher , mais dans un endroit 
qui ne foit pas trop chaud j ou , ce 
qui eft encpre mieux , on la fait 
tremper dans la liqueur dont je 
donnerai la composition, après que 
j'aurai 'indiqué la manière de dé- 
pouiller les reptiles., les chenil- 
les *"&€»* ::: 

Mmierf:^ dépouiller les reptiles.. 

Les reptiles r proprement dits % 
plus uniformes daos leur ftrù&ure,, 
& ayant moins de parties , font 
auffi moins difficiles à dépouille*, 
que les, autres animaux ^ oa eft 
rarement oblige de faire quelque, 
iocifion à f fa peau pour cette opé- 
tatioa^ la nature les a pourvus, 
dfunfi: gueule affez. large pout y 



Digitized by VjOOQIC 



faire pafler le corps, fans, endonr- 
xnager la peau ; il n'eft même pas 
rare de trouver dans* leur eftomacb 
des. animaux plas gros qu'eux* 

J'ai vu plufièurs fois, dans les 
ferpens & les couleuvres,, des 
rats, des fouris, des crapauds & 
des oifeaux tout entiers , dont la 
groffeur furpaffoit celle du corps» 
de Tanimal qui les avoit avalés*. 

le ne connois , dans ce genre r 
que les qrvers qui ne foient pas, s 
doués de ce privilège ;. auflt né; 
vivent-il§ qjie d'infeâœs^ & leur. 
çonformation>eft différente de celle- 
des autres reptilÉs, avec lefquels, 
on, les confond fouvent fous le; 
nom de ferperit; iLefl: impoflible> 
de les dépouiller par la tête fans» 
feixe d'ouvereure à la peau* parce 
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quelle eft beaucoup plus petite 
que le corps r & tyiê la gueule 
eft très-étroite. 

. Il feroit déplace r fan* doute + 
de donner dans un ouvrage tel 
que celui-ci T une defcription ana- 
tomique de la tête de$ fetfpens, 
des couleuvres 9 des vipères , &c. y 
dont la ftruâare eft auflî firîgti- 
tiere que curieufe y mais il eft bon? 
defsvoi* qWydaflscesariifliaux,. 
k mâchoire fvipériettre f qui eft 
double , ; étant coinpofée de plu- 
fieurs pièces de rapport, q*r£ peu- 
vent s'écarter & (e rapprocher k> 
volonté , & la mâchoire inférieure 
n'étant fenrtéè à fa fymphyfe que 
pat un ligament fort lâche, ces 
mâchoires peuvent le dilater con- 
fidérablement & avec d'àùtan* 
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plus de facilité encore , que Fotr- 
verture de la gueule eft prolongée 
jufqu'à leurs angles. Ainfi, pour 
enlever la peau de ces reptiles ,, 
il ftiffit de couper les mufcles maf* 
feteres & crolaphkes , qui font 
ceux qui fervent à mouvoir &: 
ferrer les mâchoires Tune contre 
l'autre^ de féparer cnfuite k téta 
du tronc, en coupant une des pre- 
mières vertèbres cervicales avec 
les mufcles qui y font attachés^ 
ibit avec la pointe de cifeaux: 
cottfbes cm celte dlm biftouri, 
prenant hutn garde d-e»dcTnimager 
la peatf j alors on tenretfe la tête 
en arrière, en même temps qu'on) 
abaiffe la mâchoire inférieure :. le: 
bout de fe colonne vertébrale* 
^u'on a féparé delà tête , fe ppé^ 
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fente à l'ouverture de la gufeufo;» 
on le faifit. avec les doigts d'une 
main ,. tandis que de l'autre on. 
maintient les deux mâchoires ou- 
vertes. Au moindre effort, la co- 
lonne vertébrale ^'avance , la peau* 
fe replie fur elle-même, fk coule; 
ainfi jufqu'à l'anus avec la plus*- 
grande facilité, à moins que l'a- 
nimai n'ait lé corps plein d'oeufs r 
ce qui arrive aux femelles pen- 
dant l'été , ou qu'il n'ait avalé 
quelque cHofe d'affez gros & affèz, 
fblide pour former un ohftacle. ., 
Quand ce font, les alimens qiu: 
empêchent la peau de couler, on. 
les fait refluer vers la tête en pref- 
fant le corps de bas en haut ; & 
lpriqu'on a pa les faire remonter; 
jjpfques. vers l'œfophagë % . oà l'es* 
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retire avec un crochet ou un tire- 
bourre j mais il eft toujours prudent 
de faire cette opération avant de 
commencer à dépouiller Tanimal. 
Quand l'obftacle eft , formé pair 
les-' œufs, l'expédient que je viens 
de prppofer ne peut avoir lieu; 
il n'eft pas poffibie dé les faire 
refluer par la gueule , à moins de 
déchirer toutes les parties internes, 
au rifque d'endommager la peau : 
.il feroit moins difficile de les faire 
fortir par l'anus j mais; Tune & 
l'autre de ces méthodes font très* 
longues, pénibles & défagréablesv 
Il vaut beaucoup mieux commen- 
cer à dépquiller Tanimal jufqu'à 
l'endroit où les œufs font réfïfc 
tance par leur volume $ alors 
ou prefle le ventre en remontant 
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depuis tanûs jufqu'à l'endroit dé- 
pouillé où on ouvre le fac qui 
les contient ; & en preffant le 
ventre de nouveau , ils défilent 
tous les uns après les autres/ Cet 
obftacle vaincu -, la peau coule 
avec facilité jufqu'à l'anus , où il 
faut fe fervir du fcalpel , pour 
féparer l'anus de Fintéftin , & de 
Parcade des os pubis* Ici la ma* 
nœuvre devient beaucoup plus 
embarraffante, & c'eft avec raifon 
que Ton pourroit dire que rien 
ne fi P^ us difficiï* & écorcker que 
la queue : car on ne peut dépouil- 
ler cette partie qu'avec beaucoup 
de ménagement & prefque ja* 
mais fans le fecours de î'inftru- 
ment tranchant & des ongles. Le 
tiffu cellulaire dans cette partie 
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eft beaucoup plus épais , plus 
ferré , plus fort que par-tout ail- 
leurs; & de chaque apophife des 
os qui Composent la queue, par- 
tent des fibres tendineufes qui 
vont fe perdre dans la peau, & 
qu'il faut néceflairement couper 
quand elles ne fe détachent pas 
en tirant la peau $ il faut avoir 
foin en même temps de ne titer 
que modérément le noyau de la 
-queu£ , parce que > fi on employôît 
trop de force, il câiferoit, & l'o- 
pération deviendroit beaucoup 
plus difficile encore. 

Lorfqu'on eft parvenu aux der- 
niers os de la queue, à quatrd 
ou cinq lignes de fon extrémité 4 
on la coupe , & le bout qu'on 
laiffe > fert par la fuite à fixer le 
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fil de -fer qui doit fervir de char* 
pente à l'animal : après que là 
queue eft finie , on revient à la 
tête dont on enlevé tous le* inuf- 
clés, en la dépouillant jufqu'au 
bout du mufeau \ on ouvre la bafe 
du crâne pour en tirer le cerveau $ 
après quoi y on met tremperUa 
peau dans lai liqueur indiquée pour 
les ; quadrupèdes , page 16. . 

On peut dépouiller de la même 
manière les crapauds y les gre- 
nouilles & la plupart des lézards; 
mais, au lieu de couper feulement 
dans ceuxrci les mufcles des angles 
de la mâchoire, il faut encore 
enlever la, bafe du crâae dans fon 
entier & ne laifler à la peau que 
les deux mâchoires <jui v déga* 
gées alors des autres os & des 
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crafcles , prêtent autant qu'il eft 
néceflkire , pour qu'on puîffe re- 
tirer le corps en entier & fans 
pëkie. H ny a que la queue, dans 
certaines efpeces de lézards, qui 
demande encore plus de foin que 
celle des ferpens Y & qu'on ne 
peut dépotnller fans la fendre dans 
toute fa longueur- ' -/ 

On ne peut dépouiller les orvers 
qu'en dilatant les angles des mâ- 
choires > fiiivant les proportions du 
eorp&j ou en faillît une oUvèr* 
ture fous ia gorgej du refte 9 h 
manipulation eu la même que 
p^ur le* *vftre$ reptiles, . 

Manier^ de dépouiller les tortues. 

Ce^ amphibies qu'on ne voit 
nulle part .empaillés' , peut-êcr<3 
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par la difficulté qu'ils préfentent, 

m ont paru trop intéreflans pour 
ne pas donner ici la manière de 
les confervçr ; j'ai, dans mon ca- 
binet, des tortues empaillées de- 1 
puis près de vingt ans, qui ont 
encore leur première fraîcheur: 
On fe contente, pour l'ordinaire, 
de les conferver par la voie de 
la déficcation $ mais outre que 
cette façon les défigure néceflai- 
rement , en racorniffant tous les 
membres, elle ne peut les mettre 
à l'abri de la corruption & de 1» 
voracité des infeftes; il faut ab- 
folument employer d'autres pro- 
cédés. 

La cuiraffe folide, dont le corps 
de la tortue eft enveloppé^ em- 
pêche de Ja dépouiller comme 
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les autres animaux dont je viens. 
de parler; il faut, de toute nécef- 
fité , ouvrir cette cuiraffe pour pé- 
nétrer dans ritotérieur, & enlever 
les chairs fans défigurer la peau. 
Ceft pourquoi il faut fe munir 
d'une feie très-Une, faite avec un 
reflbrt de montre ou de pendule, 
& feier, de chaque côté de la poi- 
trine, le plaftron qui couvre le 
defibus du corps à l'endroit de fa 
jonftion avec celui qui couvre 
le deflm Il y a certaines efpeces 
chez qui ùes éeux parties font 
unies par un cartilage que le 
fcalpel peut divifer ? dans ces der- 
nières, il nfeft pas iiéceffaire de 
faire deux ouvertures $ ; \ine fèuife 
fuffit, parce que la partieoppofée, 
émnt mobile , fekypôur ainftdirei 
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reflet d'une charnière , & laiffe la 
liberté d'introduire les doigts ou 
les inftrumens dans l'intérieur de 
la cuiraffe : mais dans les autres, 
c'eft-à-dire, celtes dont les deux 
parties de la cuiraffe ne font point 
divifées par un cartilage , on ne 
peut fe difpenfer de tirer un trait 
de fcie de chaque côté. 
. Cette opération faite, on étend 
les membres , & on ouvre la peau 
du côté qu'on juge à propos juf- 
ques vers la première articula- 
tion de chaque jambe du même 
côté } & en même temps , on 
enfonce le bord du plaftron 
du côté oppofé , en lui faifant 
faire un mouvement de bafcule, 
ce qui rend l'ouverture de l'autre 
côté plus grande, & donné plus 

de 
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de facilité à pénétrer dans l'inté- 
rieur, &à féparer chaque membre 
de l'enveloppe commune à la- 
quelle ils font fortement attachés,; 
de forte que fi c'eft aji coté drpk 
qu'on a fait ouverture à la pçai^ , 
ceiï le bord du piaftron, du côté 
gauche, qu'il faut, abaiffer & vice 
versât alors on retire les inteftin* 
& toutes les .parties internes j, on 
fépare à leur infertion, à la çui- 
raffe, les deux membres , du côté 
où Ton a fait la plus grande ou-* 
yejture ; on lc$ dépouille.^ en rer. 
tournant la peau, fyr, elle-même, 
aprçsjtyoir fépaçé le col lç plus; 
près ooffible des y^rtebres du dos j* 
après quoi, on arrive aux autre* 
membres, qui font fouyeiw plus* 
difficiles à faiiîr qu'à dépoùil- 

C 
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1er ; mais , à l'aide d'une petite 
pince & un peu de patience , on 
en vient à bout * cependant il ar- 
rive, quand les tortues font très- 
petites, qu'il faut ert venir à faire 
une petite ouverture à la peau, de 
chaque côté , & dépouiller les 
membres , chacun de fon côté, La 
guette fe dépouille la dernière, & 
fôàveht on eft obligé de la ferfdre- 
Chaque tnenibre bien dépouil- 
lé, on enlevé tous les os de l'in- 
térieur de le Cuirafîe r ainfi que les 
membranes qui y font adhérentes ; 
jKmr cela, il'fâut uhe èfpéfce de 
gratoir, où un 'couteau \ dont* la 
pointe fbit recourbée dénoté. Ces 

fërtes'dëpeauxfe prépàreritèômme 
les'pré^édentes, ' 



?.. 
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Manière dedepouiUer L$s chenille*. 

~ , dépouiller ks che» 

e h* reptiles 9 fàos 
ouverture à la peau, 
manière différente : 
les reptiles fe dépouillent par la 
tête , les chenilles par le côté op- 
pofé« Riùffit pour cela de preffer 
ranw^entrqlesdçngts > & de faire 
refluer les inteflins vers l'anus 9 
cjui, à linftant, fç prolonge au 
dehors. On coupe la partie de 
fjnteûin que. la preffion a rendu 
faillite t avec .des cifeaux fans 
offenser la pe^u,^ eu- ; continuant 
là même preffion y le . corps fe 
yuide , & lorfqu'il efl: entièrement 
yuidéj on renfonce la tête dans 

Ci 



<5*> 
la peau, puis par le moyen d'un 
tuyau de plume , proportionné à 
la groffeur de l'animai dont le 
boiît eft coupé & qu'on appuie 
fur la tête, en foutenàntflfegére* 
ment la peau entre les doigts de 
1 autre raain^ on la fait fprtir fans 
peine par Y anus , & la peau fe 
trouve retournée. ; 

Pour empailler les chenilles, il 
faut les prendre à leur groffeur, 
mais avant quelles fbient mûres & 
prêtes à fe changer en chryfalides ; 
parce qu'alors les peaux font plùé 
caffantes & moins cbiôrées. Ces 
fortes de peaux fe préparent comme 
celles des crtiadrupedes , dësrep : 
riles , &c Voici la eompoîinon 
de la liqueur dans laquelle on 
d&t les faire macérer, & lepo» 
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cédé à Aiivre pouf les bien pré* 
parer. 

Çompùfiùhtt dé yd'Jtquéut propre 
' à 'préparer les peaux des qua- 
drupèdes 9 des reptiles, ùc* - . % 

Prenez d'alun de roche 

; biep tra#{garentvj 1 . livye, 

Ce fel marin r v i onces* 

De crème de tartrç^ ; x once; 



o 



Â^ettez toys ces iek en pou** 
dwsV & faites - les bouillir dans * 
<feux ♦ pjntes d'ejuiy^ mef^e de 
Paris ) jyjfqu'à .ce n çf'ils , : £>ient . t 
fondus . . j laiflez r§ frojdir la. , H w » 
queur, jufqu'à ce qu'elle ne foit 
plus que tiçde, alors faites-y tretn^ 



DigrffedbyC 



. (f4 * 
pèr vos peatik en l<s broyant biew 
exa&ement dans les mains , fur- 
tout celles des quadrupèdes , afin 
que le poil fcit pénétré ^co^mê 

la peau } ce qui eft ttès-eflentiel 

à oWefver ». 

On voit, dans cette cômpôfition, 
que l'eau eft faturée avec excès , 
& cela eft néceffairë', nori-feute-" 
ment pour fixer & cônttéfiëï' la. 
matière greffe contenue dans la* 
fubftancè des peaux , mais ehcote 1 
pour pénétrer le poil dont ces 
feis rempliffent lès cavités après 
Févaporation de leur eau: Je joins 1 
le fel marin Bc^acrêmè de tartre 1 



à' Pàlîin V pi5uf lui donner • 'pfas. 
d ? a&mtê & k rendre plus pé^ 
nétrànt. : -' \ ~ J \ 

* Cette: diffofcrtion peut fe'-fairè* 
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également à firoid, fi on a Falten* 
tien de faire bouillir auparavant 
la çrêmè de tartre dans une quan- 
tité d'eau iuffiiante; cette derniet* 
manière eûmèmç préférable pouf 
les reptiles 9 les tortues, les che- 
nilles & tous Jes animaux . à peaj* 
nue , àcaufe de répidermf cju unç 
chaleur médiocre enlçve Copvei}i r 
jU y a même dp§ pea»* à qui il r £# 
uppoffibje dele.confeçveç^fpêinç 
dans \ipe diffplutipn àfroif^, tcllf 
eft^ceUe de j'homnjei ipais : *}lç$ 
n'en font pas défigurées pçur oçjfy 
ou elles i?e Je fontj^pe, tf^-fiç^ 
Oa^ct dQqç^pipsifiï^y^ gftff ç 
dit , .tremper Ces pe^v d$ai?s cette 
diffclution de . ftk , & 90,4 foip^ 
chaque jpur t : de le$ maaier* <Jç 
les frotter dans les mains, afti^que 

C 4 
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là Rqueur pénètre mieux j après 
huit à dix jours de macération , 
plus ou moins, félon leur épaif- 
feur & Pabondance dès fucs hui- 
leux qu'elles contiennent, on les 
retire , on lespreffe entre les mains, 
pour en faire fortit l'eau. Après 
quoi, foit avec un fcalpel, foit 
avec un petit couteau , on enlevé 
tous les mûfcles cutanés, le tiffa 
cellulaire & la graiffe; on racle 
bien chaque peau dans tout fôn 
entier, jufqu'à ce <ju*on n'en tètltè 
plus rien : cela fait , on les refnet 
tremper encore , huit à> dix jours , 
après feJquëls on les ràcfë Renou- 
veau , jufqufà'cè quelles foierit pàr- 
faitemem nettoyées, bien blanches , 
^que le gram en fok bien appâtent; 
&_<|tt*en appuyant fortement par** 
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tout \ avec le fcalpel, on nen tc+ 
tke plus aucune /matière grafle & 
blanchâtre : alors, on les laiffe fé- * 
cher lentement ; mais fi oft a lieu . 
de préftrmer qu'elles ne foient pas* 
parfaitement dégraiffée^, on les 
remet une troifieroe foi$ v & oh 
continue te même procédé (i). ; 
Quand elles^ forft 4^péU-près 
feches, on çndmt d'huilç d'olive 
toute Jar ftirface jftdâ0*»ctt le» 1 
frotte, o« les broie dans le* 
mains , afin. que l'huile les pénètre,- 
& qufeiles.: deviençéttr foupte^ 



(i) I«es çhatnoifeurs qui voudront préparer 
leurs fourrures de cette fnanfere ;^veri< être 
certains quelles rïe feront jamais attaquas pafi 
les mîtes , & cette préparation n^mpêcher* 
pas qu'on ne les adouciffe à, la graHîe, comme 
ce& fe* pratique Winalrerffeht* vi; ° * ''" * 

c f 
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Si <on a trop 4^ peine à en venir : 
à bout, on les expofe au feu, à; 
une chaleur modérée , en les im- . 
prégnant d'huile & en les ma- 
niant ; cela fait, on les retourne - 
& on les empaille quand on juge 
à propos. L'huile dont on fe fer- 
vira doit être de bonne qualité, 
fans qu'il fo& néceflaire qu'elle 
foit de la première; & pour qu'elle . 
foit meilleure, il faut l'expofer au; 
feleil ou dans un lieu chaud r 
dans des bouteilles de verre blanc,' 
touchées uniquement ayec uttpar, 
pier, jufqu'à ce qu'elle. ait formé 
une eipece de dépôt, & foit de r 
venue limpide comme de Ieau^ 
efle eft alors beaucoup plus péné- 
trante & moins grafle,} elle a, 
•u*re cela , l'avantage de ne,>a-: 
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mais fécher j c'efl:' pourquoi fes 
peaux qui en font imprégnées^ 
font toujours foupïes & moêl- 
leufes: elle donne une apparence 
de vie à celles qui font nues, en 
leur rendant cet on&ueux~ quVllefc. 
n'ont jamais quand elles font defc 
féchées , & qu'aucun vernis, ne 
peut leur donner/ Enfin fKuilç 
d'olive, ainfi préparée • eit.peut- 
eue de tous les poifons le p\v\s 
meurtrier qu'on puifle oppoierau^ 
infeôes j mais c'eft mojns^goar 
éloigner ou détruire ks ipîç^^l 
que je l'emploie, que po\ir nQyrj^jr 
les peaujt & empêcher la déc^t- 
poiition de l'alun & des a^t^ 
fels qui entrent dans k Pfj^ffifc 
tïon de ces mêmes peau£ %f guL 
au bout d'un certairf tçmps. fe 
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trouver oient comme calcinées , (î 
elles en étoient trop chargées. 

Les peaux de reptiles,, ainfi que 
toutes celles, qui font nues, n'ont 
pasbefoin de féjourner auffi iong- 
temps dans ta liqueur, que celles 
qui font couvertes de poils j parce 
qu'en général, elles ont peu de 
tiflu cellulaire avec elles ., & qu'elles 

* contiennent moins d acide animal: 
on peut auffi fe dilpenfer de les 
frotter dans les mains tous les jours, 
& de chercher à les adoucir par 
le thème procédé; lorfqù'elles font 

1 imprégnées d'huile- on courroît 
fôuvent rifque de fe£ gâter par 
"cette manœuvré, fur-tout celles des 
reptiles , dont les. anneaux, pour- 
'tbiént fe féparer par uîj* froïtêment 
troj> violent. Elles prêtent toujours 
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fuffifamment, quand elles ont été 
bien préparées , pour pouvoir 
rendre à Tanimal fa groffeur & fa 
formé. 

Cependant iî faut convenir 
que toutes les peaux nues ne peu- 
vent pas être paflees à l'huile avec 
le même avantage i celles qui font 
<Fun beau blanc , perdent un peu 
de leur éclat j alors" il nç faut les 
huiler que très-modérément, ou 
les. préparer avec la liqueur indi- 
quée pour les péarçx des oifeaux 
paflees à lalun, page 53, & ôter 
ïë vitriol de cette compofitioii. 

LorfquW a laifTé pendant un 
cetfain temps^dps peaux prépa- 
rées de I4 feiçon qui ^ient d'être 
indiquée* ' if arrive quelquefois 
qu elles fe trouvent trop dures & 
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trop roides pour pouvoir être em- 
paillées; mais comme cela n'ar- 
rive que par un défaut {Thuile, il 
faut en mettre avec un pinceau & 
les frotter dans les mains; puis en 
les expofant à une chaleur mo- 
dérée , elles deviennent douces 
auffi-tôt. 

Comme les peaux àe$ quadru- 
pèdes ne font bien fournies que 
l'hiver , il èû prudent qu'un amàr 
teur attende les approchés du 
printemps, pour préparer celles 
qu'il aura amafféès dans cette Jai^ 
fon j il n'en coûte £refcjùë pas da? 
vantage à les mettre toutes çn- 
femWe, & Veft le temps le plus 
favorable pour [ tes préparer» On 
peut faire fa même cbofé bdurlè* 
ojfeaux , pourvu que tqute$ cei 
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peaux (oient à l'abri de l'humidité 
& de la chaleur pendant tout 
l'iiiver, 

. Quoique ^e^confeille de pté-t 
parer en même temps tontes le» 
peaux des quadrupèdes » ce n'eft 
pas que je veuille qu'on ménage lai 
liqueur; au contraire, il faut qu'elles 
y trempent à l'aife 6c qu'elles en 
foient recouvertes de plus d'un 
pouce» Si cçtte liqueur refte trouv 
ble une on dent heures après 
qu'on ep a : retiré les peaux > il 
fout la jetter^ ajouta de jwiive^x 
fels à ceux qui fe trouvent ciyk 
tallifés dans le foîjd du vafe & 
fur les peaux, avec la quantité 
d'eau fuffiia^te} faire bouillir cette 
féconde. Jiqueur 9 - ^p eplever le^ 
curae & y, remette les, peaur T 
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quand elles auront été nettoyées i 
fi, au contraire, la liqueur refte 
limpide après la première macé* 
ration , il fuffira de là faire bouil- 
lir & de l'écumer j on pourra 
même fe cbïpenferdy ajouter de 
nouveaux fels, fi eHe eft encore 
feturée avec excès , c'eft4-dire, 
fi , après qu'elle fera refroidie , 2 
(e trouve encore des felscfyftallifés , 
au fond du vafe. Er> fuivant ce 
procédé, la même Kqueur'péur 
fervirjufqu ? àtrois-fois^aprèsc|uoi r 
elle n'a pkis aflez d'âprète 4 à moins 
qu'à chaque êbuHition- on ajoute de 
nouveaux fels." ; .,■■"• t 
On obfervera que cette liqueur 
ne peut être contenue que dans de* 
vàiffeaux dte Bbis , : de Verre' & dé 
plomb, & quelle décompôfe totii 
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les autres ;,elle amollit aùffi les os> 
mais fans les décompofer. Si, après 
la macération des peaux, on la 
conferve un certain temps fans 
la faire bouillir, elle s'épure d elle* 
même, il fe forme à fa furfacré une 
couenne , doÀt Tépaiffeur ëft- en 
raifori des fucs animaux qu'elle Con- 
ténoit j cette couenne enlevée , elle 
refte très-^pure. 

* Quanrflés peàûx, qu'on Veut pré- 
parer j fohtanciennfes , ou qu'elfes 
ont déjà fubi quelque préparation $ 
il faut les bien fyver à l'eau fraî- 
che, avant de les faire macérer. " 
- i; On ôbfervera encore qull faut 
toujours commencer par les extré- 
mités, k>rfqu'x>h retourne une peauj 
recoudre a*ant, s'il eft poffible, 
lç$ ouvertures qu'oa aura faites 
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aux pieds, fi on a été dans la* ne* 
ceffité derrfaire, & de ne jamais 
omettre de garnir l'intérieur du 
crâne de raaftic & dç, filafle, a£rç 
de pouvoir y bien fixer les iris ds 
fer qui doivent fervir decfearpentç 
à lanipiaL Cela doit fe faire avant 
que la peau (bit retournée * fans 
quoi, cette cavité neft jamais rem- 
plie exa&ement, &leœaftiC| aifiif 
quel* fijaffe, fier oient mal dhfri- 
Ws, On commence par éteadr^ 
fur toute la face interne du crâné 
une couche de maftic, d environ 
une ligne depaiffeur, & on remplit 
le.tefle du vujjde avec de }a~fi- 
laffle , qu'on preflê légèrement. 1} 
faut mettre une plus grande quai*, 
tité.de maftic 4ans cfux.qui ont 
été altérés par la liqueur ialine, 
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Ou qui ont peu de "foliditp. Foye^ 
h compofition de ce maftic, p. 80. 
On ne fera pas furpris , fans dou- 
te, lorfqu'on aura retourné une 
peau, fur-tout celle d unquadru- 
pede , de la trouver entièrement 
couverte de cryftaux falins de dif- 
férente grandeur j mais il né eut 
pa* trdp ïe "hâter de lés enlever^ 
il fiût feiiîeméftt fèçoiier légère- 
ment la peau, pour en Taure t ton^ 
Bèr* wï grand nombre, retirer Içff 
phrf grosi emménageant le poil, 
& feiffer le* autres, jufquVce que 
raftfchaMMt értipaîlfé ? on verrar 
parfà fuite ïa ftç'pn (le les enlever. 



Vj » 
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Manière d'empailler les qua- 
drupèdes , les reptiles , &c< 



Les, quqjrupedcs* 

Avant que de commencer à 
empailler un animal quelconque , 
il eut avoir une provifion fuifi- 
faute de matière propre à le renw 
plir. De toutes Celles dont j ai fait 
ùfage, la filafle hachée m'a tou- 
jours paru mériter la préférence, 
parce qu'elle a l'avantage, étant 
coupée bien menu, de ne jamais 
fe pelotonner & dé rendre le corps 
de Tanimal auffi ferme & aufli 
falide qu'on le juge à propos» Plus 
les animaux font petits, plus cette 
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filaffe doit être coupée menu , 
fans quoi on ne parviendra jamais 
à rendre les proportions. Après la 
filaffe i la bourre , bien cardée T 
eft ce qu'on peut employer de 
mieux. Le coton eft peu propre 
à cet ufage. 

La filaffe ou la bourré prépa- 
rée, il faut auffi di{pofef dés fils 
de fer^ .proportionnés à la gran- 
deur & à la grofleur de l'animal j 
il en faut toujours au moins, quatre 
pour les quadrupèdes , & dont la 
longueur doit être prife fur la peau, 
depuis les yeux jufquès à trois ou 
quatre pouces au-de-là dé l'ex- 
trémité de Chaque pied. Préfer- 
ver les fils de fer de la rouille, 
feroit, fans doute, un grand fe- 
cret j je me contente 4ô les faire- 
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bien recuire, de pafler defîus un • 
vernis ordinaire & de les oindre 
d'huile d'olive , au moment de 
les employer. On arrondit un des 
bouts de chacun de ces fils de fer , 
& on aiguife l'autre en pointe; ce 
dernier eft pour être fixé dans le 
crâne, & l'autre dans la planche , 
fur laquelle on placera l'animal. 
On paflê chaque fil de fer par 
fon extrémité effilée,. à la partie 
pofiérieure de la plante du pied j 
d'abord aux pieds de devant, & 
on les fait fottir foit par la gueule , 
foit par l'ouverture qu'on a faite k 
ta peau, pour dépouiller l'animal * 
on choifit celle des deux ouver-, 
tures qui paroît û plps commode f 
pour introduire la filafle & rem* 
pljr le pied 6^1à 'j|apbe. 
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Ces premiers fils de fer paffés, 
ou ifcême avant de les introduire, 
4m rempS tes pieds de maftic , afin 
de pouvoir mieux leur rendre la 
forme qulls avaient , parce que le 
maftic fe-modele eomme on veut* 
Quand ils font faits, on remplit 
toute la jambe avec . de la filaffe j 
jufqu'à Ce qu'on foit parvenu aux 
épàiAes ; alors on tire les pointes 
de fil de fer par la gueule ; oh 
te* met à égalité > & on les unit, 
en les tordant enfèmfele , de la lon- 
gueur (fan bu deux pofcccs * on 
ëcaTteîes «feu* poimés à angle 
droit , & on tés fixe' dans le crâne , 
ai le* intrôéuifëittipar Tbu vernit^ 
H^u'on y a pratiquée pour retirer 
le cerveau. Qfc fent bien qné^ p«w> 



Om 
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ce qu'on puiffe les fixer dans le 
crâne , il faut tirer les fils de fer 
par l'autre extrémité $ eiifuke on 
introduit les fils de fer dans les 
pieds de derrière j & quand on 
on les a enfoncés jufques dans 
le ventre, on les tord enfemblej 
on écarte également les deux 
pointes , & on les fait couler juf- 
ques dans le crâne, où on les fixe, 
comme les précédens; alors on, 
achevé de remplir la cavité du 
crârte, avec un peu de maftic &, 
de filaflèj on remplit également 
le col jufiju'au-delà des épaules, 
mais avec de la filafle feulement ; 
après quoi, on parvient aux pieds 
de derrière , qu'on remplit comme, 
ceux de devant , en les bourrant lé; 
plus qu'il «ftpofiible j>en évitant les 

mauvaifes 
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mâuvaifes formes , & ayant foin 
de tenir toujours le fil de fer bien 
au milieu} car, s'il venoit à être 
placé contre la peau, il la troue- 
roit dans tous les points où il la 
toucherons c'eft un inconvénient 
qu'il faut éviter : d'ailleurs il eft 
prefqu'impoflible, fans cette pré- 
caution, de donner à l'animal une 
attitude naturelle. 

Les jambes de derrière & la 
plus grande partie des cuifles fi- 
nies , on recoud l'ouverture qu'on 
avoit faite au ventre , pour dé- 
pouiller l'animal } & on n'en Iàiflè 
qu'une fuffifante, entre les cuif- 
fes , pour pouvoir introduire 
la filaffe : on continue à remplir 
le corps , tant par cette ouverture - 9 
que par l'anus j & quand il eft bien 

D 
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plein & bien bourré , on achevé la 
future : de~là on pafle à la queue , 
qu'on peut remplir de deux ma- 
nières, ou avec de la filafle ha- 
chée, ou avec de la filafle entière. 
Pour Tune & l'autre de ces deux 
manières , on prend un fil de fet 
proportionné à la grofieur de la 
queue , à fa longueur & à celle 
de l'animal $ Qn en aiguife, comme 
pour les pieds, une des extrémi- 
tés , qu'oh fait entrer dans le 
corps , environ jufqu'aux épau- 
les, en fuivant la difçftion dii 
dos, & en évitant qu'il rie touche 
}i ta peau. Le bout qui fort doit 
être exaôerrient ^uffi long "que 
la queue : alors , fi oh veut fe 
fervir de filafle entière',, on la 
roule, en la ferrant bien, depuis 
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(on extrémité juftjuà l'anus, en 
augmentant le,, volume .prçpor- 
tioqnépient à la groffeur qup fo 
queue doit avoir j après guoi, on 
recoud la peau «leffus ie noyau , 
en ^commençant toujours par fc*- 
t?émité> aftn que.ie ni ne tienne 
pas le poil tropcoucWj ce ..qui 
arriverait néceffairejnent r fi ojt 
commença par le ha«&> 

Si on veut fe fervir de fitafie 
hachéç, <î«;.qui ; $fl: tojujfttirs ©é- 
ceffaire po«r les animaux dont la 
ijuefte eft plate r comme le caf* 
tor,; 1g loutre, &c. , on emploie 
comme dans la, mameje précé- 
dente , un fil de fer % dont on enve? 
|oppe le bout feulement de filaflç 
entière, afin qu'il ne touche paç 
Ja.pea^ «près qyoi , on reçou4 

D 2 
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l'extrémité de la queue, de la lon- 
gueur de quatre à cinq pouces. 
On'remplit cette parâe avec de là 
filafTe hachée bven iheiiu, en ob- 
fervant : de rendre te forme le plus 
exactement poffiblë. Quand cet 
efjaace eft rempli, on recoud en- 
core une certaine longueur qu'on 
remplit de même ,& aiftfi jufqufau 
bout. Cette dernière méthode eft 
plus longue que la première; 
niais elle eft plus foUde. Quand 
la peau a été ainfi remplie, l'animal 
paroît comme s'il avojt été fôuf- 
flé; fur-tout û on n'a pas eu at- 
tention d*ôbferver exaàement les 
proportions en bourrant j le corps 
eft tout rond, & les membres 
ne font pas dégagés $ ^1 faut alors 
|'ap!atir en le ferrant par les côtés $ 
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&;. marquer,; les articulations paf 

de légçrqs ; inflexions aux endroits 
où elles doivent être faites j après 
quoi, on donné à ranimai l'atti- 
tude gu'on juge à propos/ Pour 
ceia^ on le fixe A fiir une planche 
folide,,.par le taçyen xles fils de 
fer qui? excédent, le6 pieds, rqu'on 
fait paffer à travers la planche^par 
des itrous 4 e vrille , & qu'on re* 
courbe en deffoiis de la, planche, 
Qp fixe, d'abord lî^.pie/is de der* 

daps la pofition. . q^'orç ; yçi$ Leur» 
donnçrj 9 n ^f ece ux!fte devant, 
agapes ; avoirtac^owei J^oiipaf ^ eii 
le jenfonç^txt^ en ; Iul-m^i^è :', par- 
ce qu'il ^pi^^e'^JQip.pius 

long .iq^if w^çii^jf & 4# * 

■■'■ " •■■• D, 
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<|ubi iîfaut toujours faite attettfîori £ 
en bourrant la peati.Hfêut avoir 
foin aufE de ne pas tenir les jambe* 
trop écartéesj & de diriger tot^ 
jours te bout des pieds en dèhof s. 
'L'animal ainfi fixé , on Vemplif 
toutes les cavités qui Te trouvent 
entré la jieau Sr les ôs de 1k tête, 
tellesfontlés joufes; les orbites , &c: 

Pour cela, on'fe fert dfe filaflfe 

j . * - .... 

hachée bien menu & dé maftic? 

^ . ■ i * ■ . •« "\ 

lé niaftîc' a cet aVantage, qu* étant 
fî , ék , aiiefflê , ,'ft^enaîafbrnieqn , dn : 

#â# f: â8ftnë£ • tfte'flHpfi» 

remployer pb-thr achëverlcfè rem-' 
plîr les râH?es : 'iïaris tous le? àni- 
àiitkijhàtbt fôil (fèhne la facilité; 
6/y fixèrfes yeuk'; &• telle forte 
Qu'ils 'ne ,;i, fë d'éra;ngeftt\ jamais.' 
Oh en iârî^,-à Vbfeâft i le point 



. 
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<f optique, par le moyen de deux 
aiguilles , qu'on pafle dans les pau* 
pieres, & par lefquelles on les place, 
félon l'attitude qu on a donnée à 
1 animal. Les yeux placés , on fait 
des gencives avee le maftic pur, au- 
quel on donne la couleur de chair-, 
en y mettant un peu de minium. 
Les inffcuméns , dont je me fers 
pour bourrer les peaux avec foli~ 
dite, font des fils de fer , non recuits* 
dont un des bouts eft recourbé, afin 
d'avoir plus de facilité à les* tenir j 
&: des baguettes de bois dur , faites 
exa&emettt comme les queues à> 
jouçr au billard. Je ne puis ici en 
déterminer les proportions ; on font 
qu'elles doivent être en raiibn de 
la grofleuf & de la longueur* des 
animaux qu'on -veut ejnpailler. 

EU 
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Compofiùon du mafiic. 

m Prenez de blanc d 'efpagne, enr 
poudre , la quantité que vous juge- 
rez à propos j mettez-le dans un 
mortier, & verfez: deiïks, en tri- 
turant continuellement, de vieille 
huile de noix , quantité fuffifante 
pour en faire une pâte très-du&ile 
mais point affez délayée pour col- 
ler aux doigts en la maniant 
faites T en une maffe que vous laii 
ferez repofer jufqu au lendemain 
e lendemain , remaniez cette pâte 
& fi , €» la ferrant entre les doigts , 
vous fentez de la crépitation , 
quelle ne le tire pas bien , 
& fe diviie $ remettez -1* dans 
le mortier % & triturez, - la de 
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nouveau , avec un peu d'huile* 
On peut donner à ce màftic la 
couleur qu'on juge à propos ; on 
le ait d'un très-beau blanc, en met- 
tant au blanc d'Efpâgne un tiers de 
Celui de cérufe; oir le fait noir 
ou brun, avec un peu de noir de 
fumée} on le rend Jaune avec de 
Pocréi & couleur de chair, avec 
le minium : il a pendant très-long 
temps la propriété de fe confer- 
ver , f fi y ayant été' bien fait > 
on a l'attention de le tenir au frais r 
en mafle, & enveloppé d'un pa- 
pier huilé; il eft même beaucoup 
meilleur > quand il eft un peu an- 
cien} il fuffit alors de \e pétrir de 
nouveau, & d'y ajouter un peu 
d'huile , quand il eft trop, fec. 
Ce maftic»eft de la plus grande 

«•-.• ■■••-" *;>], 
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utilité pour empailler tous les gen- 
res d'animaux, comme il eft très- 
duéHle, onl'infinue.oùron veut & 
dans des parties où ni la filaffe ni 
la bourre ne pourroient pénétrer j 
il donne, en fe féchant, la plus 
grande folidité aux parties dans 
lefquelles on Fa employé ; il fert 
àuffi à rattacher les plumes torn- 
liées , & cpnferve parfaitement 
fes peaux,, aînii que lès; os qui 
<Snt été altérés par leur réjour dans 
la liqueur falme* c'eft pourquoi' 
j'ai confeillé de remployer pour 
l'intérieur des crânes & tés pieds. 

tés rcpylest 

Sous le nom dé reptilësyje #£ 
comprends ici que les reptiles , 
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proprement dits, tels que lès feN 
pensy les couleuvres, les vi- 
pères, &c. Ces animaux changeant 
conftamftient de peau , ou plutôt 
d'épiderme, une ou deux fois dans 
Tannée ,- il eft prefque toujours , 
impoffible de leur conferver cette 
fur peau , en foirant rna méthode j 
elle qilitte même quelquefois , en 
dépouillant l'animal , & d'autant 
plus aifément qu'il étoit plûs^près 
de la mue, quand on Ta tué; ain- 
fi il faut fou vent ^attendre à cette 
perte} mais l'animal n'en eft pref- 
que jamais défiguré ; {es couleurs , 
au contraire, en font ordinaire* 
ment ptus vives* 

f On voit rarement ceux qui s'oc- 
cupent à empailler les animaux fe 
donner la peine de' t eûïplït' lés 

D6 
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peaux de reptiles, vu le travail 
que cette opération exige : on fe 
contente, pour l'ordinaire y de les 
emplir de fable bien fec & bien 
fin , au moment o\x on vient de les 
enlever de l'animal j on les laifle 
fécber ainfi pendant plusieurs jours; 
& , quand elles font feehes , on les 
enduit d'un vernis tranfparent, le 
feul garant de leur folidité , comme 
celui de leur durée* Quand ce- 
lui-ci eft fec , on retire le fable : 
on fent affez le peu de folidité 
que doit avoir ce procédé , pour 
que je ne m'arrête pas à en dé- 
montrer les inconvéniens : je fuis 
cependant obligé de convenir que 
les reptiles prefque diaphatjes r au 
moment où ils viennent d'être pré- 
parés & lorfque le vernis n'a 
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^encore rien perdu de fon Iuftre ^ 
frappent davantage que ceux qui 
font préparés félon ma méthode $ 
parce qu'ils ont plus d'éclat} mais 
cet éclat dégrade la belle nature, 
&tous les connoiffeurs convien- 
dront qu'il y a peu de reptiles, 
dont la peau ait le brillant d'un 
beau vernis } en outre ces peaux^ 
prefque tranfparentes, perdent né- 
ceffairement de leurs couleurs* 
Au refte, ma méthode n'empêche 
pas qu'on ne puifle y appliques 
un vernis j mais on ne tardera pas 
à s'appercevoir de fon inutilité t 
à moins que ce ne foit de Thuilè 
de 4ioix bien defféchée & prépa- 
rée avec un peu de thérében* 
tine. Il n'y a que l'huile qui puifle 
tendre à la peau fon humide 6c 
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fa fraîcheur naturelle. Voici, au 
refte, le procédé qui m'a paru le 
plus folide & Je meilleur. 

Les peaux des reptiles ayant 
été préparées comme celles des 
quadrupèdes, c'e&&dire, après 
qu'on les a laiffées macérer quel- 
que temps dans la liqueur latine * 
qu'on les a bien! dépouillées de 
leurs mufclës,de leurs membranes, 
& qu'on les a iriibibées d'huile ; 
lorfqu'elles en étoient fufceptibles, 
fens crainte de trop altère* les 
couleurs j on prépare unifil de fer, 
proportionné à la grofleur de Ta-; 
nifoal, & toujours un pouce & 
demiplujriông quetoutelapeau. H 
faut avoir foin que lefii defer foit 
bien recuit & très-droit : on aiguife 
une defes extfémité*, qu*on fixe- 
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dans le petitbôut de la queue qu'on 

a laiffé en dépouillant la peau % 
& avant de Yy ^ xer % il &« pré- 
parer' le trou avec un ftilet , & 
y introduite deux ou trois gouttes 
d'huile , ann que la pointe ne fe 
rouille pas. Le fil de fer fixé , on 
met un peu de maftic au bout de 
la queue; enfuite on prend de la 
filafle entière , qu'on roule fur Je 
fil de fer \ fen la ferrant le plu* 
qu'il- ëft poffible, depuis le boùf 
àe la queue , jufqu'âûx ienvirons 
âe Panus, en augmentant infenfi- 
bleïHeirtlevolume, & en obfervafr* 
éxaéfemént les {tfdpoitions dé la 
peauj apr^s tjnoi, oh la^tourhfr 
en ehtier/&r l ôn ad*ete de rèm-' 
j^ià quéuepar Tâbu^êri ylfr 
é oduifant de là filaffé 1 hachée» 
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Quand la queue eift finie, on pafle 
la filaffe par la gueule , & on con- 
tinue de remplir juftjuà la tête 
avec de la filafle hachée feule- 
ment. Il faut pour cela avoir des 
baguettes de fer ou de bois ,jpre£ 
qu'auffi longues que ranimai, & 
avoir foin de remplir la peau bien 
également; &, à fur & mefure 
qu'on remplit, de donner à Fa*t 
nimal l'attitude qu'on veut qu'il 
ait. Il feroit trop tard , après qu il 
feroit bourré, de chercher à:lui 
faire faire quelque* contours j on 
courroh rifque de déchirer la peau „* 
ou il fe feroit plufieurs rides qu^ 
défigureroierçt l'aiûmaL II. faut 
auffi que la iîiafle dont oh le fer- 
vira , foit coupée trèsrmenu?, & 
qu'elle foit^ (très - %**■£.$ ; f .§lWj 
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quoi , il ne peut y avoir de folidité. 
Comme le plus grand nombre 
Ides reptiles a le corps plutôt prif- 
manque /que rond, il faut tâcher 
de leur rendre cette forme, en les 
bourrant. Cela fe fait en prêt 
fant le dos de l'animal entre le 
doigt indexa le pouce, en même 
temps qu'on appuie fortement le 
ventre fur une table, ou fur un 
autre corps plat & folide. Quand 
tout le corps eft exa&ement rem- 
pli jùfqu'à là tête, on ne fe fert 
plus de filaffe, mais de maftic, 
avec lequel on remplace mieux 
les mufcles de la tête, qu'avec 
toute autre chofip; & elle-même 
eft beaucoup plus folide. Il faut 
avoir attention de la rendre platte 
&prèfque quarréçj c eft la forme 
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la plus naturelle ; & cela fe fait ett 
écartant les angles de chaque mâ- 
choire , & en employant uh peu df 
maftic , auquel on a donpé la cou- 
leur la plus convenable & la moins 
capable de fouiller la peau. 

La tête achevée; , on place les 
yeux de dehors en dedans , aprè* 
avoir rempli les orbites de maf- 
tic. Enfuite on coupe l'excédent 
du fil dé fer, de la longueur qu'oo 
juge à propos, dans la tête, fi o» 
lie veurpas repréfèriter la langue 
qu'on nomme communément le 
dard dans les reptiles., & que ces 
animaux lancent continuellement, 
quand ils font irrités : fi, an con* 
traire, on veut faire paroître ce 
.prétendu dard , on lauTe le fil de 
fer d'une longueur convenable-j 
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en le pofe fur une enclume, &, 
avec un marteau, on l'applâàt 
jufqù^u mufeau de l'animal ; on 
le fend avec defccifeaux, prefqué 
dans toute fa longueur} on écarte 
un peu les deux branches, dont 
on effilé les extrémités , &t ori 
les peint en bleu ou en noir , 
qui font les couleurs leà plus ha-* 
turelles. 

..Là méthode de remplir les tep- 
filés dont les peaux n'auront pas 




pour celles qui Faûront été. Il faut 
feulement avoir l'attention de 
firiëttre ^ ^vernis" fur le 'fil de fer, 
àûncpïïL fait à, l'abri de la rouille ; 
tâcher furUqut d'en préfenter la 
pointe, qui doit c eritrer dans la 
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queue : je me fuis toujours fervl 
pour cela d'huile & de maftic^ 
n'ayant encore pu trouver de 
moyen plus fur. 

Ces fortes de peaux étant reti- 
rées de la liqueur alumineufe , & 
bien préparées, feront imbibées 
de la liqueur dont on trouvera 
la compoiition dans le chapitr e 
fuivant , à la préparation des of- 
fçaux frais , page \oo , & dont oii 
retirera le vitriol, comme il a déjà 
été dit. La grande attention qu'il 
faut ayoir, c'eft dé îçs t^niriojjb 
jours bien hume&ées, en Ierém- 
paillant , tant pour pouvoir obfer^ 
ver exaftënjerit, les proportions^ 
que pour empêcher qu'elles' riè {e 
déchirent, ce qui ne manque ja- 
mais d'arriver , Iorfqu^ell^ font 
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trop feches } alors il faut avoïf 
recours au rpaftic avec lequel 
cet accident fe répare infiniment 
mieux que par la future , dont on 
né peut éviter la difformité , tan- 
dis que le maftic n'en laiffe aucune 
par là manière dont il réunit les 
pièces : il eft même impoffiblë 
de s'en appercevoir, fi on a foin 
de faire faire une courbure en de* 
dans au corps de ranimai 9 vers 
l'endroit où la peau eft déchirée; 
* Qn obfervera que les reptiles 
qui auront féjourhé dans Tefpritr 
de- vin ou l'eau-de-vie, même très- 
long-temps, pourront être dépouil- 
lés & préparés félon cette mé» 
thode & avec autant de facilité 
que s'ils étoient frais, à moins 
au'ilç ne fûiçnt gâtés, 
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" Lés lézards , les crapauds , '/& 
tortues* &cJ 

Les pea^x de/ Jéjsards , cra* 
pauds , grenouilles & tortues peu* 
vent fe préparer comme celles des 
reptiles, dé l ? une ou l'^ujtre des 
deux manières qui viennent d'être 
décrites j mais la meilleure eft de 
les pafler à l'huile ; elles en font 
plus folides & moins difficiles à 
empailler. On paffe dans toutes 
ces efpeceè, comme dans les qua- 
drupèdes, un fil dé fer à chaque 
pied, dont une des extrémités fe 
fixe dans là têtt; on en met un 
cinquième dans les lézards , & dont 
la longueur doit iurpafler, de quel- 
ques r lignes, celles de l'animal; 
celui-ci eft pour la qùétte qui eft 
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h première chofe qu'on doit rem- 
plir, tjuand on a pu la dépouil- 
ler, fans y faire aucune incifîon. 
La pointe dû fil de fer fe fixe, 
comme dans les reptiles , dans Côh 
extrémité; ou la remplit, au con- 
traire , laf dernière , quand on a 
été obligé de la* feridfe pouf Ia k 
dépouilller > & On fuit le même 
procédé que pour celle dès qua- 
drupèdes;. on remplit les pieds de 
maftic & de filaffe ou de bourre 
hachée très- menu; par çé mé- 
lange on rend les extrémités très- 
folides. Le rëfte da corps fe rem- 
plit comme dans les autres ani* 
piaux : on garnit la tête de mà£ 
tic , & on place lés yeux comme 
clans lés reptiles. 
, 'Qwôfcjûe' toutes ces efpeces 
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n'axent pas befoin dç fil de fer * 
pour être foutêïxues fur leurs pieds, 
le ventre étant leur principal point 
d'appui, il faut cependant toujours 
€n mettre, pour pouvoir leur don- 
ner une attitude couvenable ; on 
en coupe les extrémités , fi on le 
juge à propos, quand ils font em- 
paillés ; on peut fe difpenfer d'en 
mettre à la queue des tortues. 

Les Chenilles. 

Les peaux de chenilles ayant 
été préparées comme celles, des 
quadrupèdes & à^s reptiles, peu- 
vent être imprégnées d'huile ou 
de la liqueur, page icpj après 
quoi, on les retourne & on les 
remplit de coton haché le plus 
menu poffiblè : on introduit ce 

coton 
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coton dans la peau , par l!e moyen 
d'un tuyau de plume, ouvert par 
les deux bouts, & dont le plus 
petit eft adapté à l'anus j on fait 
entrer le coton , par le moyen d'un 
ftylet à pointe émouflee, ou -d'un 
fil de fier avec lequel on le poufle 
& on Varrange dans la peau. On 
peut auffi y introduire un peu de 
maftic ; mais il faut qu'alors il foît 
bien amalgamé avec le coton. On 
doit avoir l'attention , en em- 
paillant les chenilles , de bien mar- 
quer les anneaux, de faire. fortir 
les pieds & de faire enforte que le 
corps ne foit pas trop alongé, ce 
qui eft le défaut ordinaire. Quand 
il eft bien rempli , on ferme l'ou- 
verture avec un peu de maftic. 
On peut fe fervir d'étoupe de 

E 
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foie , comme de cotpij , pour em- 
pailler les chenilles j cette ëtoupe 
ïbien cardée eft même préférable 
pour les peaux dont les couleurs 
font un peu altérées , parce qu elle 
peut leur rendre en pajrtie ce 
qu elles avoient perdu , pourvu: 
qu elle foit de la même cpuleur 
que la peau de Tinfe&e, Cepen* 
dant , quelque précaution que 
l'èiî prenne , il y a des couleurs 
qu'il eft impoflible de conferver; 
telles font le vert & le bleu, 
qui coîiftajmiiejut sfeitétent dans 
la Kqueur falraé. On eft* obligé 
de lès revivifier par la peipture, 
après que l'animal eft empaillé ; 
il n'en eft pas de même des cou- 
leurs fojnbres & plus foncées, 
*jui ne s'altéréflt nuljepierçî. 
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Le poil eft auffi fouvent très- 
difficile à conferver , fur - tout 
dans les chenilles qui fe difpo- 
foient à fe changer en chryfalides, 
lorfquon les a prifès} il arrive 
auffi que ce poil étant très-ferré f 
la liqueur faline ne le pénètre pas* 
alors il fe détache, & c'eft à quoi 
il faut bien prendre garde. 
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CHAPITRE .ÎJ f 

préparation des Oifeau^ç 
frais. 



Maniéré 4e Us dépouiller. 

J.L y a deux façons de dépoui^ 
jer les oifeauK , comme il y a. 
deux méthodes d'en préparer les 
peaux ; mais , avant 4p procéder 
à l'une ou à l'autre , fi l'oifeau 
qu'on fe propofe de dépouiller 
eft d'une certaine grofleur , fy. 
a fur-tout les pieds un peu char* 
nus ? 1} faut commencer par en 
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fetkét les mufcles & les tern- 
dons. Pour cela, oh ouvre la 
peau de chacun des doigts par-* * 
deflbus^ depuis l'ongle jufqu'au 
milieu du pied , on détache la 
peau de chaque côté de l'inci- 
sion , on met les phalanges à 
nud ; après quoi on coupe les 
tendons fléchifleurs à leur infer- 
tion fous Tongle , & on les ra- 
mené tous enfemble à la pknte 
(du. pied, où ils fe réuniffent dans 
une gaine Commune ; on les tire 
alors~ tous ensemble * & on les 
coupe le plus haut qu'il eft po£ 
fible , en remontant vers le ta- 
lon (i) y On vient enfuit e aux e»- 



(i) Le talon, dans les oifeaux, eft l'atlku-t 
laûon qu'on nonune communément le geuour. 
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tenfeurs qu'on détache de même à 
chaque ongle, & qui tous, excepté 
ceux du doigt poftérieur, vont fe 
réunir à la partie antérieure du 
pied , où on les coupe ^ comme les 
précédens, en faifant remonter la 
peau vers le talon. Cela fait , on 
enlevé autant qu*il eft poffiblé 
avec le fcalpel ,. les follicules 
graiffeufes & le tîffu cellulaire r 
ainfi que toutes les parties car* 
tilagineufes adhérente» aux qs > 
en ménageant rrès-foigneufement 
les ligamens qu^ unifient toutes 
les phalanges entre elles. 

Les pieds étant ainfi biendiffé- 
^piés , on les trempe pendant en- 
viron une heure dans la liqueur 
faline indiquée pour les peaux des 
quadrupèdes, page 17* Après quoi 
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on prend de l'alun calciné, réduit 
en poudre avec un huitième de 
falpêtre j on met de cette poudre 
cfeffus & deflbus les , phalanges^ 
tant que la peau p^ut en contenir, 
& jufqu'à ce qu'on ait rempli le 
vuide qu'ont laiffé les mufcles & 
les tendons. On la recoud enfuite 
avec un fil bien ciré y & , pour 
que la couture foit plus folide 
& moins apparente, il faut tou- 
jours pafler l'aiguille de défions 
en-deffus de la peau f en faiiant 
les points en zigzag y ce qu'il 
faut obferver dans toutes - les 
peaux qu'on aura à recoudref* 
.c'effc la meilleure manière , pour 
ne point les déchirer- 

Mais fi les oifeaux qu'on veur 
empailler ont les pieds longs & 

£4' 
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charnus , comme le butor , le 
héron , la grue , &c. il faut non 
feulement difféquer les doigts , 
mais encore le pied dans toute 
fa longueur jufqu'à Fextrémité 
du talon , & mettre cet os à nu 
dans, toute fâ furface.. Pour cela 
en fait l'ouverture à fa partie pos- 
térieure., afin quelle loit moins 
apparente , & on ne la recoud 
►que lorfque toute la peau eft pré- 
parée , & qu'on eft dans le cas 
d'empailler l'oifeau , à caufe du 
fil de fer qui doit accompagner 
-cet os , & qu'il faut tâcher de 
préferver de la, rouille autant 
qu'il eft poffible ; c eft pourquoi 
il faut que cette partie foit prér 
parée à l'huile. Auflkôt qu'elle eft 
•dépouillée , il faut la bien fan- 
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poudrer d'alun; & quand terefte 
de Tanimal a -été préparé, que 
la peau a été retournée pour èttt 4 
empaillée y om enlevé de cett© 
partie l'alun calciné , en la ra- 
clant avec le fcalpel. Après quoi 
.on- l'imbibe d'huile , & on remplk 
:de tnaftic le vuide qu'ont laiffé 
les chairs. y. puis on la recoud-, 
& on pafle les fils de fer fans; 
attendre que le maiHc ait acquis 
aiTez de dureté pour s'oppofer 
à leur paflage. Cette préparation' 
■des pieds éft fouvenc là plXis lon- 
gue & la plus difficile - r mais ellfe 
eft indifpenfable . pour les» gros 
toifeaux , comme, pour tous ceux 
qui ont les pieds palmée ou \m 
peu charnus.} il -eô raéme iifl*. 
•poffihJie r êius. cette précwittbû^ 
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tîe les mettre à l'abri de la voracité 
des infeôes, &cFen conferver les 
^couleurs. 

i. Les pieds ayant été ainfi pré* 
parés y on dépouille le corps : it 
y a deux manières r comme je 
Tai déjà dit y d'enlever les peaux 
des oifeaux , tomme il y a deux 
façons de les préparer. 

Première manière de dépouiller 
Us oifeaux* 

. Cette méthode v étont je me 
lui? fervi avec le plus grand 
;aYajtt!Éage * fa'efL pem*ét*er parti- 
culière * & elle étok néceflaire 
m* pbft que j* niétois formée 
•comme o» le vieri» dans le pro- 
cédé çaè jfindiqae pour la prér 
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paration des peaux ; elle ne diffère 
de la féconde que par Pouveîv 
ture qu'on eft obligé de faire à 
la peau , &, qu'on pratique foite 
l'aile ,. au lieu de la faire fur là 
poitrine. Voici la manière d'y; 
procéder : • - • 4 

On commence par relever 8fc 
étendre l'aile fous laqraHe oit 
veut faire Touvettiire. Si l'èt- 
feau a le corps gros * & l'àfle , 
courte , il eft à propos dé com- 
mencer Tincifion au pli de -Paille^ 
en fuivanr le milieu des muifclës 
jufqu'à la tête de l'os:, où/apréfe 
avoir fépaïé 1er plumes dik dos > # 
'de celles de là poitrine V '«»-'àr 
prolonge jufqu'aux environs de* 
la curfley fcti fflivant ïâ direftioii. 
des mûfclës {Je&oiftuxV to a& & 

E 6 
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l'oifeau a le corps frêle & l'aile 
longue , on peut ne commencer 
l'incifion que quelques lignes au- 
deflus de la tête de l'os : il faut 
que l'ouverture foit proportionnée 
à ja grofleur du corps. L'incifion 
faite , on détache la peau des 
jnufcles de l'aile, de la poitrine 
& du dos , le plus loin qu'il eft 
^oflible, foit avec les doigts, foit 
avec la queue du fcalpel. A fur 
& à raefure qu'on découvre les 
chairs, on les faupoudre d'alua, 
ou de poudre à poudrer , de crainte 
quç les plumes s'y attachant ne 
viennent à fe fouiller r c'eft ce qu'il 
feitfobferver pendant tout le cours 
4e cette opération* Quand la peau 
çfl; ainft détachée* bu fépare l'aile 
k f»tt.a«içttktiQtt avec le corps^ 
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eu à celle de deffus , de-Ià on gagne 
le col qu'on fcoupe , ainfi que 
l'œfophage & la trachée -artete 
au niveau des clavicules i enfuite 
on paffe à la féconde aile qu'on 
dégage le plus loin qu'il eftpoffi- 
ble , & qu'on fépare à fon arti- 
culation, avec le corps , comme 
on a fait à la première : après 
quoi on faifit d'une main le haut 
de la poitrine % & de l'autre on 
abaiffe la peau qui fe détache 
pour l'ordinaire fans peine juf- 
qu'aux cuiftes j on dégage celle- 
ci l'une après . l'autre , & on 
parvient au croupion , où il faut 
nècèffairement fe fesyir du fcal- 
pel , non feulement pour lever 
la peau , qui eft très - adhérente 
aux chairs dans, cette partie» 
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«lais encore pour féparer Tànus* 
de l'inteftin-, & couper le conduit 
de fe: véficule huileufe qui fe 
trouvé à la partie oppofée , & 
qu'il faut ouvrir le moins poffi- 
ble , afin d r éviter l'ëpanchement 
de cette liqueur r on continue 
ainfï jufqu'àux grandes plumes 
de lia queue qu'on dégage du 
eocciXj en coupant par-defTus & 
par-deffôus le tiflu cellulaire dans 
lequel elles font implantées , & 
' on retire Jufqu r au dernier os. de 
"cette partie. Souvent il eft pref- 
qûe impofïible de finir le crou- 
pion fans avoir féparé les jam- 
bes du réfté' âù corps y alors- 
pour peu qu'on éprouve de dîffi^ 
culte, on îés fepàreâ leur' arti- 
culation avec la cuiffé r ce qûi> 
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donne beaucoup plus de facilité 
popr celle-ci,, comme pour le 
croupion t cri les dépouille juf- 
qu'au-deflbus de leur articulation 
avec -le talon , où il faut enlever 
les tendons qu'on, avoit coupés 
en difféquant les pieds. Si on veut 
laiffer les. os des jambes pour 
plus- grande facilité à les empail- 
ler r on enlèvera toutes les chairs 
jufqu'au< périofte r on. coupera là, 
tête de chaque os , & on fera: 
fortir la moelle en introduifant 
un fil de fer dans fo cavité. 

Lès jatnibes achevées , on re-- 
viertt aux aile* qu'on dépouille- 
dans toute leur longueur jufqu'à; 
tf extrémité de la dernière pha- 
lange, en retournant là peau fur* 
€llé-même, Oa trouve à: cha~ 
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que aile un tendon ifolé qui efc 
eft le principal fléchiffeur , & qçi ? 
prenant ion origine à la tête du 
premier os de l'aile, va s'inférer 
au premier du carpe en- s'épa- 
nouiffant dans la duplicature de 
la peau du pli de l'aile. Ce ten* 
don n'eu point à négliger ,. non 
feulement pour la confervatioa 
de la peau de cette partie, mais 
encore à caufe de la facilite qu'il 
donne à la retourner i c'eft povnv 
jquoi il faut l'enlever dans fon 
entier , en féparapt la dupliçar 
ture.de la peau* Cette opération- 
eft quelquefois difficile > mais 
elle eft indifpenfable f fur -tout, 
dans les gailinacées , dont l'aile 
eft toujours courte & charnue 
en même temps que les pen»es> 
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font très-roides j & dans lès of- 
feau* de ce genre , il faut tou- 
jours enlever ce tendon , à mefure 
qu'on retourne la peau, tandis.^ 
que, dans beaucoup d'autres, on 
peut ne le faire qu'après que l'aile 
eft entièrement dépouillée. 

Il faut avoir foin , en dépouil- 
lant les ailes , de couper à cha- 
que penne les Iigamens qui les 
unifient entre elles , fans quoi 
on auroit beaucoup de difficultés 
à. retourner la peau , qui fouvent 
fç déchireroit, fi toutes ces gran- 
des plumes fe ' dé^achoient en 
toafTe & ne coulaient les unes 
après les autres» t 

Si on veut biffer les os pour 
avoir plus de facilité à rendre 
,aux ailes leur forme & leurs pr<5- 
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-portions , on enlèvera tous îe$ 
mtifcles, tous les tendpns , & on ne 
laiffera que les ligamens nécessai- 
res, aux articulations ; on obfer- 
vera en même temps de ne point 
féparer la peau de l'extrémité de 
la dernière phalange. 
• Les ailes finies , on entreprend! 
le col ,qui , dans certaines efpe- 
ces , fè dépouille avec la plus 
grande facilité; il fuflit feulement 
de le faifir d'une main, de l'autre 
on tire la peau v qui fouvent, & 
prefque fans effort, fe retourne 
fur elle-même jufqu'aux oreilles, 
mais cela n'arrive pas toujours 
ainfi. Quelquefois la tête eft beau- 
coup trop groffe pour pouvoir 
pafler par la peau du col, il faut 
alors en diminuer le volume „ 
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comme on le verra plus bas; Par- 
venu aux oreilles, on doit, autant 
qu'il eft pofliWe , enlever en en- 
tier la membrane qui tapiffe le 
conduit auditif, afin de ne point 
défigurer cette partie par une 
trop grande ouverture à la peau j 
cela eft néceffaire y fur- tout dans 
les oifeaux de nuit, cfre& qui le 
conduit extérieur de Fouie eft 
très-large. 

Des oreilles , on arrive aux: 
yeux où il faut couper le tiflu 
cellulaire de très-loin , afin de ne 
point endommager les paupières y 
qui font une des parties les plus 
effentiélles pour pouvoir rendre 
à Toifeau les apparences de la 
rie : les paupières dégagées , on 
. fuit la peau- jufqu'à l'origine dt* 
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poffible : après quoi on fépare 
le col à fa jonftion avec le crâne j 
on ouvre celui-ci à fa bafe pour 
en tirer le cerveau $ on enlevé la 
langue r le palais , les yeux , toutes 
les chairs & les membranes adhé- 
rentes aux os. Cela fait , on re- 
tire r autant qu'il eft poffible 9 la 
graMTe > les mufcles & le tiflu 
cellulaire qu'on avoir laifle à la 
peau. Il eft à propos fut-tout de 
bien nettoyer les tuyaux des granr 
des plumes des ailes & de la 
queue , & d en couper le bout , 
afin de pouvoir y faire pénétrer 
les fels & la liqueur dans le 
temps de la préparation ï on 
ferme enfuite l'ouverture de la 
peau par quelques points de fu^ 
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titré, en laîffant feulement paf- 
fage à la queue , lorfqueile eft 
plus longue que le corps. 

Quand la tête eft trop grofle 
pour pouvoir pafler toute entière 
par la peau du col , comme celé 
arrive dans la plupart des per- 
roquets j dans les canards, il faut 
néceiTairement en diminuer le 
volume avant d'entreprendre de 
la dépouiller : pour cela on doit 
ouvrir la peau au fommét de là 
tête , couper & enlever par cette 
ouverture la bafe du crâne 8£ 
une partie des mandibules dii 
bec inférieur , ou faire cette feç- 
tien par l ? intérieur du bec : dans 
ce dernier cas , il faut fe munir 
xi'un petit infiniment en forme 
- de croiflant , dont la lame fo« 
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folide , large de deux lignes en- 
viron à fa bafe , longue à-peu- 
près d'un pouce , & tranchante 
à fa partie concave feulement } 
par le moyen de cet instrument, 
on détache la peau des joues le 
plus loin qu'il eft poflible } oîj 
coupe enfuite , avec des cifeaux 
courbes , les mandibules inférieu- 
res qu'on enlevé avec des pin- 
ces, ainfi que les petits os. aux- 
quels elles s'articulent : après 
quoi on tranche , avec la lame 
du croiflant , la bafe du crâne , 
dont on ne laiïTe que le fommet 
& uniquement ce qui eft nécef- 
faire pour fervir de point d'ap*- 
pui aux fils de & fer, quand il 
faudra empailler Poifeau. Par ce 
procédé , on retourne la peau 
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du col & de la tête /fans beau- 
coup de peine j mais fi on a fait 
une incifion à la partie pofté- 
rieure de la tête r ii -faudra la 
recoudre auffi-tôt que la peau 
fera retournée , afin que les plu- 
mes foient moins expofées à être 
fouillées. La peau ayant été en- 
levée , comme ii vient d'être 
dit , voici la compofition faline , 
dans laquelle il faut la faire ma* 
cérer pendant un certain temps, 
& le procédé qu il convient de 
fuivre pouf enlever les partiel 
nuifibles qu'elle contient. 

Prenez d'alun de roche en poudre 

très-fine la quantité que vous 

* jugerez à propos , & fur cha* 

< que Jiyre mettes deux onces de 
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fel marin, une demi -once dé 
f falpêtre , & deux gros de crème 
de tartre bien pulvérifée : met- 
tez-le tout enfemble , & verfez 
fur ce mélange quantité fuffi- 
&nte d'eau bouillante, pour lui 
donner la confidence d'une 
. bouillie un peu liquide. 

On frotte exactement toute la 
peau de ce mélange , afin de 
faire pénétrer ces fels dans fa 
fubftance ; après quoi on l'en 
couvre entièrement , au moins 
de deux ou trois lignes d'épaif- 
feyr , de manière cependant que 
le peu d'eau qui s'en fépare nç 
puiflTe pénétrer par l'ouverture 
qu'on a faite à la peau, & pour 
çeU il fie faut ejpployçr que des 

vafes 
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yafes de deux ou trois pouces 
de profondeur , & avoir foin de 
placer toujours l'ouverture de la, 
peau fur le bord dp vafe. Les 
yaifleaux de terre , quoique bien 
yernifles, font peu propres à cet 
ufage j les fels les pénètrent 6c 
les décompofent } ceux de plomb 
ou d'étain n'ont pas cet incon- 
vénient , on peut mettre dans le 
même vafe p^ufieurS peaux à-ia* 
fois , & même les unes fur les 
autres , Jes petites fur les gran- 
des,, pourvu que chacune foit 
couverte d un Ut de fel. 

On les laiffe ainfi dix à' douze 
jours , ayjmt ,foin de les tenir 
constamment humides par le 
moyen d'un peu d'eau tiède, dont 
on arrofe la fuperficie des iels, 

F 
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quand cela eft néceffaire : après 
quoi on les retire ^ on les fecoue 
Jégérejnerit $t avec précaution 
pour èh <fétachà\ Jès 4hï$ $ puis, 
avec h pointe dix fcalpel ,' on 
enlevé toute la graifle & le* 
meftïbrajies i en fortp que tou$ 
|es tuyaux des plumes, ceux des 
petites comme dés -greffes * foient 
bien à découvert, qu'ils foient 
dégagés du tiffu cellulaire , ainfi 
que de leurs mrifdtes , & qu'il ne 
refte plus que fe vraie peau , qui, 
dans nos plus grcfc ôifèiàûfc, doit 
être alors à peine de Vêpeâffeuf 
d'une feuille de papi^rijQuaAdcétte 
opération éft $î&, #n tes-rèinet 
dans la même prépar^ti<»i , après 
y avoir verféki quantité d*eati 
#éçèffaire, on tes y'iaifk $BÇ° r Ê 



jitizedJDyVjC 



( îl* ) 

huit à dix jours j enfuîte on les 
retire , on parcourt, comne la 
première fois , tous les tuyaux 
des plumes , & on «îleve tout 
ce qu'on avoit pu laifler d'étran- 
ger à la vraie peau ; fi elles 
ne font pas encore bien dégraif- 
ij^es y il faut les remettre une troi- 
fieme fois dans la même prépa- 
ration faline r mais pour quatre 
ou cinq jours feulement 
. On~ obfervera que ce mé- 
lange de fels peut feryir juf- 
qu'à trois fois pour Je$;jpifeaiix # 
quand ils ne font >pas trop gfa$> 
.& être ; employé eofuite pour leç 
quadrupèdes. 

Quand les peaux ont été ain# 
préparées 9 on les hume&e aves 
la liqueur iuiv^nte , doat . on 

II 
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ne met d'abord que ce qui 
eft nécëflaire pour rendre à- là 
peau fa foupleffe naturelle & 
pouvoir la retourner avec fa- 
rilit<£; 

Prenez, d'alun de roche & fel de - 

nitte parfaitement purifié , de 

chaque , une demi-once. 

De fel ammoniac , x gros. 

De vitriol bleu, i' demi gros. 

Mettez tous cèsftfe en poudre, 
£& faites-les fondre dans une livré 
d'eau diftîlléëioù de pluie bouil- 
lante î la diffolution faite & re- 
froidiç , ajoutez -y deux onces 
d f efprit-de-vin reftifié , & tenez-la 
clans un flacon bien bouche. 
: *Qn prend de cette liqueur 
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avec tin pinceau, & ori ert imbibe 
Ies % peaux jufqu'àxe qu'elles foient 
parfaitement fouples. Alors on le* 
retourne en commençant par lest 
extrémités inférieures y de-là oit/ 
pafle aux ailes ,_ & on finit par 

/ la tête ; mais , avant de retour-» 
ner celle-ci , on tapiffe l'intérieur, 
du crâne , de mâftic qu'on re-». 
Couvre d'un peu de bourre ou de; 
filaffe hachée. # 

Une peau ainiï retournée * éxh^ 
étend chaque membre pour re~- 
mettre à leur place les os qu'on 
a laifles ; epfiiitje on la tire par- 

, tout dans fa largeur ; on Tarrofe de 
nouveau jufqu'à ce que la liqueur 
ait abfolument pénétré les tuyaux 
des plumes > après quoi on Ut 
remplit» 
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Avant d*empaitter un oifeau, 
it faut , comme pour les qua- 
drupèdes , préparer deux fils de 
fer proportionnas à fa groffeur > 
& dont la longueur doit être 
prife depuis l'origine du bec «jus- 
qu'à deux pouces environ au- 
delà de l'extrémité des pieds. On 
arrondit un des bouts ,. & on ai- 
guife l'autre en pointe ; celui-ci 
eft deftiné à être fixé dans le 
crâne | il eft à propos de paffer 
un vernis deffus avant de les em- 
ployer , pour cela il faut les pré- 
parer plufieurs jours auparavant, 
pour donner au vernis le temps 
de fécher. 

Quand les fils dé fer font dif 
pofés , on prépare les trous dans 
iefquels ils doivent paffer, avec- 
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tin ftylet ou un fil de fet biett 
pointu , #on recuit & qui foit 
d'un plus gros diamêtrç j on 
perce * par fon moyea * la 
plante du pied , entre le doigt 
poftérieur & l'os du talon : fi 
on a laiffé ïos de la jambe , il 
faut le percer à fa bafe avec le 
même ftylet , afin de pouvoir 
faire pafler le fil de fer dans fa 
cavité* On a quelquefois plus de 
facilité à le percer par Textrér 
mité oppofée î mais s'il eit im~ 
poffible d'y faire pafTer le fil de 
fer , parce que fa cavité fera 
trop étroite pour le contenir; 
alors }1 faudra l'enlever , parce 
que , dans ce cas, il feroit. pref- 
que impoffibie d'empêcher le fil 
de fer de toucher à la peau pen- 
. F 4 
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dant on certain trajet 3 en empail- 
lant la jambe, où , en fe rouil- 
lant , il détruiroit infailliblement 
la peau j au lieu queU'os étant 
enlevé , il eft aifé de lui faire 
prendre fa place , & d'éviter foh 
contaft a,vec la peau. 

Les deux trous préparés , on y 
introduit quelques gouttes d'huile 
d'olive j après quoi , on paffe le$ 
fils de fer qu'on a auffi huilés , & 
dont on fait fortir les" pointes par 
l'ouverture de la peau. Si on â 
laiflfé les os des jambes , on les 
tiré par l'ouverture de la peau; 
on remplit le bas de la jambe 
d'un peu de maftic , & on enve- 
loppe l'os de filaffe entière ^ en 
la ferrant légèrement jufqu'à ce 
qu'on foit parvenu à rendre à 
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fâjambe fa groffeur 8c' les pro- 
portions quelle doit avoir ; alors- 
on retourne la* peau par-deffus. 
Cette opération épargne beaucoup- 
de temps quand elle eft prati^ 
cable. Enfuite on fixe les fils* 
de fer enfemble , en les croifonc 
deux ou trois tours Pu» fur l'autre, 1 
ayant foin de tenir les pointes w¥ 
peu écartées; on les recouvre eft J 
'foite de fifàffe entière jufqu'à la? 
concurrence de la longueur & 
delà groffeur du col, après quof * 
on Tes introduit dans Fe crâne ;> 
mais ceci ne peut avoir lieu qutà 
quand le col eft court ; il eft im- 
poflible die le modeler dans foit 
entier fur tes fite de fer , quand 
ri eft long, parce qu'alors on ne 
pourroit plus les introduire dan» 
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le crâne $• cependant il eft tou~; 
jours avantageux d'en faire unç 
partie ; la pointe- des fils de fer 
fixée dans le crâne , on fait des- 
cendre les pieds , ayant foin que 
la filafle des jambes ne fe dé- 
range pas , & en ne donnant à 
la peau que* la longueur qu'elle 
doit avoir j car fi on ta tiroit trop 
en longueur, elle ne pourroifplus 
prêter fuflifamment en largeur , 
& les proportions feroient nécef- 
fairement manquées. 

Je fais faire cette remarque * 
garce que c'eft en quoi on peçhe 
le r plus fouvent j fî on a été obli- 
gé d'enlever les os des jambes r 
on emploie le maftic &.,la filafler 
hachée pour les remplir , ayant 
foin de tenir les fils de fer exac- 
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tement dans le milieu de ces 
matières , afin qu'ils ne touchent 
. pas la peau. Les Jambes faites , 
on paffe au croupion qu'oji ta- 
piffe de maftic , ainfî qu'une par- 
tie de la peau du dos pour yen-, 
dre ces parties plus ferrons & 
plus folides par la fuite ; & par- 
déffus cette couche de niaftic, 
on met de la bourre $c de la 
filafle hachée » qu'op a foin de 
bien ferrer : on continue ainfi en 
remontant jufques vers le^ ailes y 
ayant foin de bourrer le corps 
également par-tout & d'obCervèr 
les proportions. Quand çn efl: 
parvenu au niveau des "ailes , on 
remplit le col r fi on ne Ta pa$ 
fait auparavant j en général y il eft 
avantageux de le remplir im- 

F 6 
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médîatement après les , jambes^ 
Quand le corps eft rempli , on 
recoud l'ouverture de la peau , en 
commençant par le bas & en re- 
montant vers Taîle , où on laiffe 
«ne iffue fuffifante pour pouvoir 
faire paffer la filaffe néceflaire- 
pour finir de remplir le corps.; il 
eft même fouvent utile alors de 
"ïaire une ouverture Semblable à 
l'aile oppofée, pour pouvoir rendre 
au dos fa forme naturelle & ache- 
ver de. bien remplir la poitrine* 
Cela fait , fi on a laiffé les os 
des ailes , x>n prolonge l'ouverture 
de la peau jufqu'à leur extrémité ; 
on les humefté le plus qu'il, eft 
poffible avec la liqueur dont elles 
viennent d'être imbibées , & qu'on 
tâche de faire" pénétrer le plus; 
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avant poflible dans les tuyaux des 
plumes; après quoi on remplit 
de maftic & de filaffe les vuides, 
qu'ont laiffés les chairs j mais^ô 
on a enlevé les os , il eft inutile 
de; faire une ouverture à la peau 
plus grande que celle dont on a 
befoin, pour pouvoir lés remplir 
de maftic & de filaffe.. Il eft bon 
d'obferver que la. peau étant 
beaucoup élargie à caufe de la 
duplicature qu oa a féparée „.. il 
feut ne bourrer chaque aile que 
légèrement., & placier toujours le 
xnailic & ]a filaffe iiir la partie 
poftérieure , c'eft-à-dire fur les 
tuyaux des grandes plumes, qui 
étoient fixéçs fur les gros os de£ 
ailes- : on colle en niême - temps : 
la duplicature de la peau dû pli. 



Ni 
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ée l'aile avec un peu de matfic; 
plus mol qu'on ne l'emploie' pour 
les autres parties. ' 

Les ailes remplies , û on ne 
veut pas les îaiffer ouvertes, ce 
qui-ne peut fe faire qu'à l'aide d'un: 
fil de fer qui paffe de Tune à l'autre, 
& dont chaque extrémité entre 
fort avant dans le premier os de 
chaque aile , on les plie à chaque 
articulation & oij les fixé au corps 
en les coufarit avec une aiguille 
proportionnée à la groffeyir de Toi- 
feau, &: qui fôit aflez longue fo\ir 
le traverfer en entier /fans le corn-» 
primer. Ces fortes d'aiguilles n'ont 
befoin d'être trempées qu'à leur 
pointe , & tovit puvrier , un pe» 
intelligent, peut Içs faire. 

Quand les ^ile? font attachées, 
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f n place l'oîfeau fur un piéxleflal 
ou une traverfe folide , propos 
tiônnée à la largeur du pied de 
Foifeau, & dans laquelle on a 
percé des trous , par où doivent 
paffer les fils de fer qu'on recourbe 
par-deffous cette traverfe, pour 
plus grande foUdité, L'oîfeau ain- 
fi fixé 7 on lui donne l'attitude 
qu'on juge à propos j après quoi > 
on place les yeux, & on remplit 
tous les vuides de la tête , de maiP 
tic &.de filaffe hachée. Il faut que 
les yeux foient toujours poféç 
immédiatement fur le mâfKc : fi 
on les introduit par le dedans du 
bec, avant de remplir la tête , on 
pofe le maftic ^près } on le met 
avant , fi on veut les introduire par 
Jes paupières 9 & on en dirige 
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le point cfoptique avec Ta poulie 
cfune aiguille. Cela fait, on arrange 
les plume* avec une grande ai- 
guille ou une éjpinglej on enve- 
loppe le corps de quelques ban- 
delettes de linge, afin qu'il con- 
ferve mieux fa forme j on le laifle 
ainfi quelques Jours , & on pafle 
un peu d'huile d'olive ou de noix 
fur lé bec & fur les, pieds. 

Il peut arriver , qu'en prépa 5 - 
rant une peau de Iar manière 
qui vient d'être décrite 1 , il- y ait 
quelque? plumes qui fe détachent r 
fi elles font néceffaires, & que 
leur défaut foit dans le cas de dé* 
figurer l'oifeau , on ouvre la peau 
à l'endroit <foù elles font forties* 
orr y introduit du maffic bien pétri*; 
très-du6Hle , &: dans lequel on. 



Digitized by VjOOQIC 



(1*7) 
peut mettre un peu d'alun ç n 
poudre très- fine , pour le rendre 
plus folide; mais il ne. faut pas 
alors cju'il touche les fils de fer : 
on en met environ une ligne d e- 
paiffeur, fefbn le volume de Toi- 
feau } & on y implante les plumes, 
les unes après les auttes , en com- 
mençant toujours de bas en haut. 
On prépare le trou de chacune 
avec une aiguille , & on a foin de 
les bien coller avec du maftie ; il eft 
même à propos quelquefois de faire 
entrer \m peu de leur duvet avec 
le tuyau j alors il eft impoflible de 
tes arracher, quand îe maftie eft fee. 
On peut également ajouter des 
pièces de rapport , & de deux mat*- 
Yais oifeaux en faire un très-folide* 
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Seconde méthode de dépouiller 
les oifeaux. 

D faut, dans cette méthode y 
comme dans la précédente > ne \z? 
mais manquer à préparer les pieds , 
s'ils font un peu charnus; maison a 
la liberté de le faire, foit avant, 
foit après que l'animal eu dépouillé; 
il eft cependant toujours plus à pro- 
pos de lé faire auparavant. 

Cette méthode, qui eft celle que 
tout le monde emploie, confifte 
à ouvrir la peau, dans le milieu 
du corps, depuis le haut du flcr- 
num y en fuivant la crête de cet 
o$, jufqti'au ventre. On écarte, 
avant de commencer Fincifion , 
les plumes de chaque côté de la 
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poitrinef &, lorfqu'elle eft faites 
on détache la peau des mufcles 
pe&oraux , le plus loin qu'il eft 
poffible; & à for & à mefûre qu'on 
fa levé , on faupondre les chairs y 
foit d'alun , foit de poudre ordi- 
naire , afin que les plumes ne Vy 
attachent pas. La poitrine déga* 
gée, on coupe le coi au niveau 
du fiernum : on fépare enfoite lès 
ailes à leur articulation avec le 
corps } après quoi , on tire la peau 
en la retournant fur te dos. & en 
Tabaiflant vers le croupion. Par 
cette manœuvre le corps en forp 
très-facilement, jufqu'au* extrémi- 
tés inférieures, fans qu'il foit né- 
ceffaire d r employer autre chofé 
que les doigts , pour arriver au crou- 
pion & aux jambes , qu'on dépouille 
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comme dans la première méthode. 
Les jambes finies, on paffe aux 
ailes, qu'on dépouille également 
dans toute leurlongeur,en retour- 
nant la peau fur elle-même. De-là 
on^ entreprend le col & la tête, 
en fuivant les procédés indiqués 
dans la première méthode, potir 
ces parties. 

La peau ainfi enlevée „ on la 
dégraifle avec le fcalpel, autant 
qu'il eft poffibie, ayant foin de 
l'hume&er de temps en temps , fi 
elle devient trop feehe* avec la 
diffolution alumineufe, page \6* 
Quand le ttffu ceUulafre & la graifle 
ont été enlevés» on k faupoudre 
abondamment & dans tout fôn 
entier > d'alun calciné , auquel on 
ajoute un huitième de nitre & un. 
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douzième de vitriol bleu, réduit 
en poudre très-fine : après quoi , 
on la retourne & on l'emplit de co- 
ton ou de filaffe ,, afin qu'elle feche 
plus facilement & qu'elle conferve 
mieux fe forme & fes proportions. 
On recoud enfuitc l'ouverture j on 
la tient féchement à l'abri des 
infeftès , & on l'empaille quand 
on le juge à propos, en fuivant la 
méthode indiquée pour les peaux 
étrangères & dont on va voir la 
préparation dans le chapitre fui- 
vant; '■ 



**^p 
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/ 

CHAPITRE III. 

Méthode de préparer les 
peaux fiches & celles qui 
ont déjà fubi quelques 

. préparations, 



Lies peaux , que nous recevons 
des pays étrangers , font toutes 
préparées, félon mon fécond pro- 
cédé , au moins pour l'ouverture 
de la peau $ ainfi , c'eft fur le milieu 
de, la poitrine , 'jufqu'au bas du 
ventre , qu'il faut la chercher, la 
découdre avec précaution, & re- 
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tirer avec jnénàgenjent le coton f 
la iHaflfe , pti les mires matière* 
dont la pe^u è# remplie. Pour cej 
effet, je tne ïers avâfttageufèmenj 
d'une baguette '$ie bois très-dur, 
proportionnée à te groffeur de Poir 
jfeau , dont une des extrémités f 
beaucoup plusfcfiince qfce l'autre, efl: 
termïriée en taie peinte ofrtùfe & 
bien âttqhdfe; cette pointe eft fen» 
jdue en deux où «i quatre, félon fa 
groffeur j & fur chaque angle de 
ïa fente font pratiqués des crans f 
eh dejtè jefe fcie ; de (dits qu'en tour*. 
fiant cette extrëmké dans le co- 
ton ou la piaffe, ils s*y accrochent, 
& on les retire avec facilité. Cet 
jrtftrtiment éjft begiicotfp^lus com? 
mode qu'un crochet, tfài fouvent 
^échirçla peau, Il ny a que Igs 
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ailes qu'il ne peut débourrer f 
parce que le coton ed roulé fur 
lears os; mais il eft inutile de tou- 
cher à ces parties , ayant que la 
peau du corps foit retournée : on 
verra ci-après la manière de les 
préparer,. 

, Quand la peau eu entièrement 
débourrée jufq«es dans le crâne f 
on la fecoue légèrement pour faire 
tomber les plus gros morceaux d'ar~ 
fenic & d'alun , avec lefquels on 
prépare ordinairement ces fortes 
de peaux j aprçs quoi , on fait trem- 
per les pieds dans la liqueur fiu- 
vante, pendant quelques heures, 
& jufqif à ce qu'ils foient devenus 
aflez fouples pour qu'on puiffe 
fëire mouvoir fans peine toutes 
les articulations dçs doigts. 

Compojîtion 
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Co/npojition de Aa liqueur propre 
v a amollir ù préparer .Us peaux 
féches. 

.Prenez d'alkali fixe de la foude 
bien purifiée une. demi -once, 
& de feldenitre un gros .-faites 
fondre . le : tout dans une , livre 
d'eau, chaude, & . n*employçz 
cette, licjuçjzr que, froidç. 

Les pieds rendus bien fouples, 
; par le moyen de cette, liqueur, s'ils 
-font un peu charnus, on les dé- 
pouille. & ou les prépare,, comme 
il a été indiqué pour les oifeaux. 
: frais , page i oo j & , quand . les oi- 
-.féaux om déjà. ,été empaillés, il 
iaufo avant de les fiairë tremper, 

; y :;; : -v ' g 
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retirer , s'il eft poffible , les fils de 
fer qui les traverfent. 

Les pieds préparés , on hume&e 
l'intérieur de la peau avec la li- 
queur dont on vient de voir la 
compofition, par le moyen d'un 
pinceau de poil très-doux, & pro- 
portionné à la grofleur de Foifeau. 

A peine la peaueft-elle impré- 
gnée de cette liqueur, qu'à l'inf- 
tant elle devient auffi fouple Se 
aufii molle que fi elle étoit fraîche j 
ce qui donne la plus grande faci- 
lité à la retourner. On commence 
p'ar les extrémités inférieures , & 
delà on paffe au coi & à la tête 
qu'il faut dépouiller jufqu'à la ba& 
du beç. Ces parties retournées, on 
vient aux ailes qu'on huroe&e te 
mieux -qu'il çû pcjffible, en enle- 
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vant le coton qui enveloppe tes 
os% à fur & mefure qu'on en re- 
tourne la peau, qui ne fe prête 
à cette manipulation , qu'autant 
qu'elle eft bien imbibée. Il n'y a 
que leurs extrémités qui offrent 
toujours beaucoup de réfiftance, 
parce qu'elles iie font ordinaire- 
ment dépouillées que jufquatt 
carpe : on tâche de faire pénétrer 
dans ces, parties de la liqueur alka» 
iine, afin de pouvoir retourner là 
peau en entier, & la fuivre jus- 
qu'à la dernière phalange; maift 
cela eft fotfvent impoffible, fur- 
tour dans lés petits oifeaux; alors 
il faut S*y prendre d\tne autre ma- 
nière : on verra plus bas celle de 
les préparer* 

La peau ainii retournée , on flw- 

G 2 
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raèftc de nouveau f "&, avec le 
fcalpelon enlevé tout le tiflu péà* 
lulaiie, là gràiffe,, les^fclesôc 
les membranes qui reeouvrent>Ies 
racines des plumes qu'on niét-feiir 
tiéremeht à nud ,* pour ' ne laiflejr 
que la vraie peau y ce qui fe fait 
ici avec beaucoup plus de facilité 
que dans la méthode indiquéc&poùr 
les ôifeaux. frais, Quand îa p«a« a 
été ainfi prépayée vme première 
fois, on la laide fécher pendant 
yirigj quatre heurçs, plus oumoins^ 
ielop ion épaiffeurj on y rfevient 
^nfo^teV après l'avoir humefté de 
iiouyea^On f étire non feulement 
Je refte des jrfpfçles de chaque plu- 
tïne & d» tiffu cellulaire \ qu'on 
avoit pu laifler , mais encore on v 
v$$w$ fortement le tranchant du 
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Scalpel 9 en l^faifantcôulçr de biais 
fur le tuyau des plumes , jufqu'à,ce _ 
tpe la liqueur en forte pure. Si elle 
efl: encore lâitéufe , on laiffe fécher 
la peau une feconde fois & même 
ùne.troifieme, en continuant tou- 
jours la même opération , jufqù'à 
ce que l'acide animal foit eôtkre-! 
ment enlevé 5 alors on la pénètre 
de la liqueur fuivante,' immédiat 
t^ment avant de Fempaillçr. " 

Prenez d'atkali fixe de la foude, 

\ demi-once. De fei de nitre & 

ammoniac, de chaque, i gros* 

, & demi. Et de vitriol bleu ,' 

. i fcrupule; Faites diffoudre le 

tout dans une livre d'eau diftil- 

lée y ou de pluie. La diflblu- 

'< ' : G y 
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lion faite , mêlez-y deux onces 
. ' d'efprit-de-vin reftifté. 

On ne met de cette liqueur que 
la quantitté néceflaire pour pou- 
voir retourner la peau* Lors- 
qu'elle eft retournée, on s'occupe 
des ailes, dont on nTavoit pu pré- 
parer qu'une partie. Pour faîïe 
celle qui n'avoit pu être dépouillée» 
il faut Touvrir par-deffous , dans 
toute fa longueur, l'hume&er pe- 
tit à petit du côté de l'ouverture 
feulement , décoller la peau des 
os & des mùfcles , les féparer 
des plumes, enlever toutes les 
diairs , & nettoyer les tuyaux des 
plumes, ayant la précaution de 
mettre de la liqueur ci-deflus^ an- 
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tant qu^ eft néceffaire, pour dé- 
tremper toutes ces parties. Si Topé* 
ration devient trop difficile , 
c'eft-à-dire , fi on .ne peut décol- 
ler la peau fans beaucoup de peine, 
coninie cela arrive presque tou- 
jours dans les petits oifeaox; alors 
on détache la peau à la partie in* 
terne feulement de Taîle^ en fui- 
vant ftiicifiott qu on y a feite* & 
on enlevé les os dans leur entier, 
ou en partie , ainfî que les chairs , 
avec la pointe du fcalpeL Cela 
donne la plus grande facilité 
à préparer les plumes : lors- 
qu'elles font bien dégagées de leur 
tiffu cellulaire, jufqu'à Fextrémxté 
de la dernière phalange, on les 
imbibé de liqueur pour la dernière 
fois ,,. & Toifeau peut être empaillé.* 

G 4. 
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'Cependant,, avant .qaevtfem»-* 

pailler une peau" préparée, comme' 

il vient. d'être dit, il faut qu'elle. 

foit, après qu'elle, eft retournée ,* 

imbibée, de la detniete liqueur,' 

jvtfqv.% ce- que les. tuyaux des> 

plumes- en fuient- absolument pé-( 

nétrés, que le crâne foit garni de- 

mairie * les'pfeds pe*cés , & les fils; 

4e fer veriaiffés & h$M$* Du refte j>- 

c'eû le même procédé à. furôfe que. 

dans la première toéthode, jufiqu'à» 

çé qu'on en vienne euxaîle&i dont 

on garnit les extrémités, -4e coton 

imbibé .de la liqueur dont on vient 

de fe fervir, parce, que,.'fouvént, 

elles ne font pas auffi bien! pçêpa-, 

tçes que. le refte de.l&-peau f &;> 

que d'ailleurs les plumes* étant plus. 

, longues & plus fortes dans ce* 
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parties que dans. les autres, 'de- 
mandent auflî plus d'attention. IL 
faut auflî j quand l'oifeau eft em- 
paillé , huiler le bec & les pieds». 
Les peaux préparées félon cette 
jfçconde méthode,, font plus aifées 
à empailler que celles qui font 
préparées.à l'alun > à caufe de l'ou- 
verture, qui, pratiquée fur la poi- 
trine & le ventre, donne plus de 
facilité à modeler le col> & rem- 
plir les jambes > qui font les par- 
ties les plus difficiles à empailler. 
Dans les petits oifeaux j'emploie' 
plus de maftic que de bourre , ou 
de filafle hachée % pour remplir 
les jambes : je ne mets de celle-ci 
que ce qui eft néceffaire £>our con~ 
tenir les fils de 1er dans le juffe 
milieu % & les empêcfref de touw 

"" ' ' " " '"G s"- ' 
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cher à la peau : on pourroit éga- 
lement , dans la première mé- 
thode , pratiquer une ouverture 
fur le ventre , au moment d'em- 
pailler l'oilèau; mais il faudroit 
avoir recoufu auparavant la pre- 
mière* 

J'emploie , dans cette féconde 
méthode , l'alkali fixe de la foude* 
de préférence à celui du tartre > 
parce qu'il eu moins aôif que 
celui-ci, qui a la propriété de dé- 
compofer & de détruire toutes 
les fubftances animales y & que^ 
pour l'employer avec fuccès , il 
faudroit toujours favoir trouver 
les juftes proportions entre lui & 
If acide animjâl contenu dans les 
jeaux * ce qui fèroit impoffible; 
Cet inconvénient n*a pas lieu avcte 
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<?elui de la foude , dont l'excès rie v 
peut nuire. 

Yy joins le fel de nitre , non 
feulement comme inaltérable par 
fa nature , & pouvant fe renou- 
veler ccmtinuellement par Fhu- 
midité de l'air x mais comme poP 
fêdant éminemment la vertu de 
cdnfervèr les fubftances aaimales. 

Le fel ammoniac y eft employé 
rion feuléniént comme pouvant 
s'allier à Talkali & le rendre plus 
volatil i niais parce que , par l'ana- 
lyfë diymique, j'ai obfervé que les 
plumes & ïe poilcoritenoient beau- 
coup tle ce fel avec de falkafi vola- 
til , & fai cru qu'on pouvoit rendre 
at-ëcexeèsàces fubftances airima^ 
les ce qu'elles poffédoient déjav 

^Le vitriol bleu y eff inutile par 

G 6 
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fpn acide , qui eft aufli-tôt <lémiïto 
par l'alkali , mais le cuivre qu'il, 
contient & fa terre abforbante 
peuvent y être de quelque utilité 
eu retenant l'eau des autres fels^ 
éc en diminuant un peu la caufti- 
cité de l'alkalû 

Enfin j'emploie ]fefprit-de.-vpt 
refHfié comme très-vplat£l , très* 
pénétrant j. & pouvant % par ce 
moyen > entraîner .avec lui juf- 
qu'aux extrémités des plumer des* 
particules, falines , .qui , £ pçtjfces 
cpi'oa les fuppofe ,-, .peuy^tît .au- 
gmenter de volume par^^lpy: 
de la çryftallifation fc 4es>diijfé7 
rentes, températures, de. l'air; » 

Le Çhymifte févere trouvera: 
peut-être çetiecompQfitiottJïnpçu 
b<œarre x & pourra jçe . reprochée 
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«ne neutralifation imparfaite dahsi 
le mixte que j'emploie y & dont, 
la xombiriaifon deyroi^ fe faire, 
uniquement avec l'acide contenu 
dans les peaux : j'en conviens ^ 
ipais une expérience foutenue ; de* 
puis vingt- quatre ans avec le plu* 
grand fuccès fera toute ma rér. 
ponfe. Une pratique ample eft 
fouvent préférable à la théorie la 
mieux raifonnée. ; 
f 0*1 pbfervera que r quand Jçs» 
pe^ux, oi^t été trop chargées- de, 
liqueur aïkaline au moment de 
leur prépaiation r il arrive que , 
par les temps humides , les oifeaux: 
fe trouvent mdffidtés dans les ep- 
droits où les fels font plus abon- 
dans, ce qui fe trouve commu- 
nément aux ailes ; mais c eft un 
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1res - petit inconvénient auquel* 
en remédie par le moyen d'une 
éponge douce & fine r ou d'un 
linge bien iec , qu'on paffe , à 
plusieurs reprifes , fur les endroits 
les plus humides , & jufqu'à ce 
que le fuperfla des fels en diflb- 
ktion foit abforbé. 

Oh peut encore attendre que 
Ces fek fe foient cry ftallifés à la 
fuperfkie des plumes par la fé- 
ehereffe 5 alors on les enîeve 
avec la même éponge' on tin tffrge 
mouillé. 



i 



Digitized by VjOOQ IC 



( i59 l 



CHAPITRE IV. 

Rèfuhat de quelques expé- 
riences faites d'après les 
procédés qui viennent d'ê- 
tre indiqués , & quipeuvent 
être de quelque utilité pour 
l'hiftoire naturelle. 



J\ o us avons , dans îe règne 
animal , «ne infinité de chofe* 
qu'il eft impoffiWe de pouvoir 
empailler , tels font en général; 
tous les fœtus , un grand nombre* 
tfinfe&es & différentes, parties- 
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animales que nous ne pouvons 
conferver que dans des liqueurs 
fpiritueufes^comme l'efprit-de-vin, 
Feau-de- vie , 8te. Ces liqueurs , 
quoique bonnes jufqu'à un cer- 
tain point , ne rèmpliflent pas 
toujours* l'objet de nos defirs & 
celui qu'on fe propoie j car y outre 
qu'elles font fort coûteufeé , elles 
s'évaporent très-aifément, & avec 
doutant plus de : facilité qu'elles 
fent mieux re&ifiées. Alors , par 
le vuide quelles laiffent dans les 
bocaux y les pièces fe noirciffent 
& ne tardent pas à.fe décompo- 
fer dans les parties qui ne font 
plus fubmergées. Si i'efpritde-via 
eft. parfaitement r^&ifié , il ra- 
cprnit , dçffeche & défigure les, 
pièces qu'on y met. Il fkutgpouc 
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parer à cet inconvénient, y ajotr* 
ter une certaine quantité d'eau 
«jiftiliée j alors les pièces, peuvent 
fe , gâter , elles fe corrompent 
mêriie néceflairemeut , fi elles né 
font pas enveloppées d'une grande 
quantité de liqueur, & il eft tou- 
jours, très -difficile, même avise 
l'amalgame du mercure & de 
^étain , d'empêcher Févapora- 
tion , qui tient peut-être xnoitts à 
la volat^itç de Ces liqueurs fpiri- 
tuèufes, qu'à leur fermentation oc- 
cafionnée par les fujets qu'elles 
pénètrent. 

D'après ai* méthode de con- 
server les peaux, dont le fuccès 
ç toit cpnftant , j'ai cru pouvoif 
tenter auffi celle de conferve* 
les chairs en fuivant les. même* 
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principes En fconféquence, fèm- N 
ployai U diffolution d'alun , celle 
du nitre, du fel ammoniac & du 
fel marin , qui toutes féparément 
me donnèrent des réfultats diffé- 
rera ; mais aucune ne me parut 
fuffifante feule f excepté celle du 
nitre , pour remplir l'objet que je 
me propofois. 

. La diffolution d'alun , par la 
grande quantité de terre abfor- 
bante qu'elle contient , k ? eft jamais 
bien limpide , 1 moins qu'on ne 
{a laifle repofer . très-long-temps. 
Elle empêche à la vérité la putré- 
faction, lorfqu'eiie eft proportion- 
née à la maffe des chairs qu'on 
*eut conferver ; mais fi elle eft trop 
forte , elle les racornit & les rend 
. livides $ fi au contraire elle eu 
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trop foible, elle fe trouble en peu 
de temps > & forme uîi mucilage 
qui revient à fa furface : alors les 
pièces commencent à fe corrom- 
pre ; il eft toujours très -difficile 
d*obferverun jufte milieu , quand 
on lempioie feule. 

Celle du nitre , bien loin d'al- 
térer les couleurs , fembie les 
revivifier & conferve d'autant 
mieux les chairs , que ïenitre eft 
moins pur & qu'il eft uni à une 
certaine quantité de fel marin. 

Celle du fel ammoniac noircit 
& durcit les chairs 5 au moins 
celles qui font très tendres & en- 
core peu organifées* 

Celle du fel marin a la pro- 
priété de les préferver d'une cor- 
ruption fubite i mais elle les ra- 
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cornit avec le temps , les durcit & 
en. altère les couleurs. 

D'après les effets que m'avoienfc 
produits féparément toutes césr 
diflblutions falines, je tentai d'en; 
faire un mêlapge , je mis enfèm-j 
bie celle de l'alun ,. du nitre , & 
du fel marin en quantité , 'à-peu- 
près. égaie, & j'y plongeai utv 
C«tus humain , qui s'y çonfervar 
parfaitement pendant plus d'un? 
an y quoique le bocal ne fut fer- 
mé .qu'avec du liège. Je répétai 
la même expérience fur difie- 
reris animaux , en faifant diflbudre, 
epfembie ces trois fels dans une. 
quantité d'eau fuffifantc , & j'ob- 
tins le même fuccès 5 mais n'ayant 
jamais pefé ni l'eau , ni les fels r 
que j'ai employés^ je ne puis affi- te 
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gneï les dofes de ceux-ci pour 

jelle ou telle quantité d e^û. ïç 

fierai feulement obferver xju'il faut 

.que l'eau , dont on fe fervira 1 foît 

jrès-pure & nullement chargée 

de félénité* parce qu'alors eHe np 

lient en diflblution qu'une petite 

.quantité de fels; ç'eft pourquoi 

J'eau diftillée & celle de pluie 

font préférables à toutes les autres. 

Il pe &ut pas non plus faire ufage 

de cette diflblution , avant qu elle 

rne foit bien épurée & devenue 

tfrès-limpidè. 

t II faut cependant convenir que, 
-fi cetjfe diflblution faline a un cer- 
tain avantage fur les liqueurs fpi- 
ritueufes , en ce qu'elle eft moins 
'. difpejidieufe , qu'elle demande 
t moins denf retien & qu'elle con* 
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ferve mieux les chairs , elle il 
auffi un très-grand inconvénient, 
tjui eft celui de pouvoir geler; 
à la vérité, elle ne gelé que très- 
difficilement , mais elle ne peut 
réfifter à nos phis fortes gelées* 

Dans le temps où je me félici- 
tois d f avoir fait cette petite décou- 
verte , feus plufîeurs bocaux qui 
éclatèrent, quoiqu'ils euffent déjà 
fupporté piufieurs hivers fans 
aucun accident , & je ne trouvai 
d'autre moyen de parer à cet 
inconvénient que d'ajouter à cette 
diflblution faline un huitième 
d'efprit-de-vin } mais il m'eft ar- 
rivé quelquefois qu'au moment où 
je mclois l'efprit-de-vin , la liqueur 
fe troubloit & devenoit blanchâ- 
tre, fans que je puffe en deviner 
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la vraie caufe , qui cependant; 
je crois , doit être attribuée à 
Tahiti. 

Il arrive quelquefois qu'une 
première liqueur ne réuflït pas, 
{oit parce qu'elle n'eft point â&et 
chargée de fels , ou qu'elle eft 
en trop petite quantité pour pour- 
voir conferver le* fubftances ani* 
maies qu'elle fubmerge ; alors 
elle fe trouble , & il faut auffi- 
tôt en compofer une féconde , qui 9 
prefque jamais , ne manque fon 
effet. 

La laine qu'on a laifle macérer 
pendant quelques jours dans une 
diflblution d'alun &• de crème 
de tartre eft à l'abri des infeftes, 
& prend parfaitement la tein- 
ture j ce qui peut être d'une 
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grande uâUté pour les mànuÊUfr 
î^îes. - ....... 

J'ai confervé des pièces d'atiâ? 
fç*râe>, : en les hume&ant pen- 
pendant cinq* à fix jours , matin 
&fqir, avec une diffolution d'à* 
\an dans le vinaigre blanc , à là- 
quelle j'ajoutois par pinte une 
x)fice d'acide nitreux du corn- 
tnerce , que tout le monde con- 
noît fous nom d'eau-fqrte. Je 
poffede une cigogne , en myo- 
logie , que j'ai préparée il y a 
plus de vingt ans par cette iûér 
•thode , & qui n'a encore fubi 
aucune altération , quoique de- 
puis ce temps elle ait été conftam- 
ment expofée à la pouffiere & À 
l'humidité de l'air. 
t J'ai mis plufieurs fois dans une 

diffolution 
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diflbhition d'alun & de nitre bien 
purifiés , des infe&es de diffé- 
rente efpece qui , après un féjour 
d'un mois ou de fix femaines 
dans cette liqueur , fe font par- 
faitement : confervés à l'air & f^ns 
aucune altération. Cette méthode 
pourroit être très-utile pour les 
fcarabéesj dont la fuite eft auflî 
nombreuse qu'intéreflante , & 
qu'on pourroit , par ce moyen , 
mettre à l'abri de> la corruption. 
Il n eft queftion pour cela que 
de leur ôter les entrailles , par. 
le moyen d'une ouverture qu'on 
pratique fous les. ailes, avant de 
les mettre d^ns la liqueur. Puis 
on remplit le vuidè qu'ont laifle 
les entrailles avec un peu de coton 
haché , .on rabat . les ailes , . & 

H 
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l'ouverture ne paroît plus. Après 
quoi , on perce le corps d'outre en 
outre avec une épingle longue & 
très-fine r dont on fixe la pointe 
dans une planche de bois tendre , 
au fur un carton j on Vy enfonce 
jufqu'à la rencontre des pieds qu\>n 
arrange comme ils doivent être , 
felon l'attitude que Ton veut donner 
à*Tinfeôe. On le laifTe amfi bien 
fécher; & quand- il eft'fèc-', on 
met une petite goutte de colle de 
poiffon cfiflbute dans de 1 eau^de- 
vie , avec un quart d'eau commune 
fur chaque articulation, afin déleur 
donner plus de folidîté. Cette colle 
s'applique avec la pointe d'un fil 
de fer ou un très -petit morceau 
de bois ; & quand elle cft bien 
feche , on retire l'épingle qui trà- % 
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verfe le corps en la tournant lé* 
gérement dans les doigts , afin de 
ne rien déchirer. , 

On place enfuite l'animal fur 
ce que l'on, veut , & on iy fixe 
par le moyen de la même colle 
de poiflbn dont on applique une 
petite goutte fur l'extrémité de 
chaque pied. J'ai confeillé de 
percer les infe&es avec une épin- 
gle plutôt qu'avec une aiguille , 
parce que celle-ci fe rouilleroit 
auflkôt, & feroit très-difficile à 
retirer par la fuite. 

Il arrive quelquefois que clés 
infe&es' perdent de leur luftre par 
leur féjour dans la liqueur faline , 
alors on peut les plonger dans 
la colle de poiflbn tiède qui 
leur rend ce qu'ils âvoient perdu. 

H % 



Digitizedby VjDO 



( 17*.) 

Quoique tous les infe&es puif- 
fent fe conferver à .l'air., quand ils 
font préparés de. la manière. que 
je.viençd'indiquer , il eft cependant 
utile de les mettre fous verre y non 
pas pour les préferver de la cor- 
ruption , piais pour les garantir 
de l'humidité de lair ; c'eft pour- 
quoi j'ai confeilié auflï que l'alun 
& le nitre , qu'on emploiera pour 
leur macération , foient bien pu- 
rifiés , parce qu'alors ils attirent 
moins l'humidité. - 

Les fquelettes qu'on fait macérer 
pendant quelque temp$ dans cette 
Hqueur , y acquièrent un certain 
degré de blancheur, & leurs liga- 
mejis font à l'abri de là vqrjacité 
iles infeftes. _ 

Un jp'pçciipanip deç nioyens de 
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conferver les animaux \ j'ai fait 
également plufieurs expériences 
fur les plantes & fur les fleurs * 
& quoique je fufle que les unes 
& les autres pou voient fè con- 
ferver pendant un certain temps i 
par la voie feule de la deffio 
cation , j'ai cru cependant que 
la diffolution d'alun & de nitfe, 
dont le premier fixe les couleurs 
& l'autre hâte la végétation , ne 
pouvoît que leur être avantageufe* 
En conféquencç , ayant mis f dails 
cette- liqueur } l'extrémité infé- 
rieure des rameaux de plusieurs 
plantes & la queue de différentes' 
fleurs, je m'appërçus que les coup- 
leurs en étoient plus vives avant" 
& après là déification, & qu elles 
duroient aufli plus long-temps fans* 

H 3 -■ 
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altération , que celles qui avôîent 
été defféchées fans cette prépara- 
tion : on les laifle pomper de la 
liqueur pendant deux ou trois x 
jours } après quoi , on met les 
plantes entre deux feuilles de pa- 
pier ou dans un livre où on les 
preffe légèrement , fi c'eft un her- 
bier qu'on veut faire , &>on en- 
fonce la queue des fleurs juÀ 
qu aux premières pétales dans du 
feble blanc , très-fin & bien fee * 
. après quoi , on couvre le refte de 
la jBeur d'environ un pouce de 
ce même fable qu'on diftribue 
deffus en le faifant pafler par un 
tajnis ; puis on les expbfe au 
fpur à une chaleur très -douce 
pendant vingt-quatre heures , oix 
tes retire alors du fable avec pré- 
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caution , & elles fe trouvent pàrr 
faitement deflechées. 

J'ai confervé , parce procédé, 
des œillets, des renoncules , de^ 
tulipes, des pieds d'alouette , Sf 
beaucoup d'autres fleurs , mais 
je nai jamais pu çonfervér la 
rçfe. - 

Si on laifle trop long -temps 
des fleurs dans la liqueur , avant 
de les defféçher, les couleurs ten- * 
dres font fujettes à changer. 

Le, rouge tendre devient vio- 
let , le violet fe change en bleu r 8ç 
le ja.une prend une teinte ver- 
dâtre j ce qui eft l'effet de l'a- 
cide qui les pénétre. Il faut 
avoir l'attention , après qu'on les 
a retirés du fable, de les tenir 
fous verre pour les garantir de 

H 4 
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- la pouffiere & de Hiumidiré de 
J'air. ; 

La dofë des fels, pour cette r li- 
queur, eft d'une once dalun, & 
dun gros de nitre, fur fix onces 
d'eau. f - 

* Ayant entrepris la collégien 
des oeufs de tous les oifeaux de 
France , à laquelle je travaille 
depuis-près de vingt-cînq ans, j'ai 
eu, pendant plusieurs années, la 
difgrace d'en perdre beaucoup 
qui fouvent m*avoient coûté in- 
finiment de peine, parce qu'ils 
étoient couves au mtfment où je 
les trouvois, & que;e n a vois au- 
cun moyen de pouvoir les vuider. 
Mais ayant fait plufieurs expérien- 
ces avec les alkalis , fur différentes 
matières, je trouvai que Tallcaii 
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fixe de la foude & encore mieuxr 
celui du tartre , avoient la pro-* 
priété de diffcmdre Pembrioti dans 
Pqpuf & même {es os 9 fans en- 
dommager la coquille.. Depuisf 
cette découverte ', il n'y a pas un 
œuf que je ne puiffe vuider , à 
moins que la Coquille n'en foit très- 
frêlé. Voici la manière dont je 
procède à cette manœuvre*. 

Je fais un petit trou rond k 
chaque extrémité de l'œuf y aved 
la pointe (furie aiguille, comme 
cela doit toujours fè pratiquer pour 
îes vuider, même Iorfqu'ils ne'foni 
pas couvés. Quand les trous font 
fàhs, je perceTembrion avec la 
même aiguille dans différens en- 
droits & je l'agite en diiféreiîsTtfis \ 
après quoi, en r appliquant* ki bù\.ï~ 

H 4 
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die fur un des trous , j'introduis de 
Jrair dans U coquille le plus qu'il 
eft poffible y pour en faire fortir 
tout le liouide quelle contient, 
& je remplace ce liquide par une 
dtfiblution d'alkali fixe, que j'y 
introduis par le moyen d'une pe- 
tite féringue dont on ie fert pour 
injeôer les points lacrimaux, & 
à laquelle je puis adapter des ca- 
bulles de différentes gro fleurs. Lorf- 
que ]"ai pu introduire un peu de 
liqueur alkaline dans l'œuf, je l'a- 
gite fortement , en mettant un doigt 
fur chaque trou, après quoi je le 
laiffe repofer cinq à fix heures; 
alors je l'agite de nouveau, & j'y 
introduis de l'air en foufflant de* 
dans comme la première fois , pour 
en faire fortir tout le liquide j je 
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remplace ce qui eu efl: forti. 
une nouvelle inje&iori , v & je con- 
tinue le même procédé, jusqu'à 
ce que l'œuf foit vuidé j ce qui 
fe termine fouvent eh moins dç 
vingt-quatre heures : je finis par 
y paffer de l'eau fraîche. 
, J'ai cru cç procédé utile à ceux 
qui voudront entreprendre une col-» 
kéHon d'œiifs, qui n'eft pas une 
des parties la moins ihtéreflarfte de 
Fhiftoire naturelle -, & quieft la plu* 
propre , fans contredit , à «01» faire 
connoître parfaitement les oifèauxv 
Jem'eftimerois heureux, fi je pou-* 
vois trouver quelques correfpon* 
dans qui vovfluffettt ntaiàét daris? 
ce pénible ttavfci L > 
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CHAPITRE V. 

Manière de faire des yeux 
imitant parfaitement la 
nature. 



IjES yeux, dans prefque tous lés* 
animaux , étant les organes qui 
peignent mieux leur cara&ere, & 
donnent plus d'expreffion à leurs» 
qualités phyfique*& morales , font 
auffi la partie qu'il faut Je moins 
négliger j mais avant que de l'en- 
treprendre, il faut être muni des. 
inftrumens & des matériaux né- 
ceffaires pour cette opération. 
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Les inftrumens font une taBfe 
d'émailleur, avec le fouffiet, la 
v lampe , une pince ronde d'envi- 
ron fix pouces de long, qui ferre 
par le moyen d un anneau & avec 
laquelle on tient le fil de fer qui 
doit faire le point d'appui & la 
bafe de certains yeux qu'il Jeroit. 
i impoffible de fouffler j une autre 
pince plaît e , de la même longeur, 
qui fert à manier L'émail , quand 
cela eft néceflaire , en même-temps 
qu'à attifer la lampe : je ne m'ar- 
rêterai pas à donner la defcrip- 
tion de toutes les chofes qu'on 
peut voir dans l'Encyclopédie * 
& qu'on peut trouver tout faits a 
Paris. 

Les matériaux font unaflortn 
ment de petits cylindres d'émail % 
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de toutes couleurs, qu'on peut 
trouver à Paris & encore mieux 
à Ne vers, où ils font à meilleur 
marché que par-tout ailleurs, & 
les rognures ou fragmens de nos 
glaces à miroir, qu'on fond à la 
lampe, & qu'on met en efpece 
de petits cylindres, comme l'é- 
mail, avant de les employer pour 
les yeux. On a foin, en fondant 
ks morceaux de glaces, d'en enle- 
ver toutes les tache* & les gloe 
bules d r arr qui peuvent s'y renr 
contrer. On fera exempt de fabri- 
, quer foi -même ces petits cylin*- 
d,res , fi on eft à portée de pouvoir 
s'eii procurer de quelque manu- 
fa&ure de glaces , comme je Par 
toujours été* 

Quand une fois on eft mura- 



Digitized by VjOOQIC 



( i*5) 
de toutes ces chofes, il eft facile^ 
en peu de temps, de faire des- 
yeux de couleur naturelle., de la 
grandeur qu'on juge à propos , & 
auffi beau» que ceux des animaux: 
vivans. Voici la manière à 9 j pro- 
céder. 

On place fa table d'émaiUeur 
dans un endroit obfçur, afin que 
la clarté , qui pourroit venir d'ail- 
leurs, ne nuife pas à celle de la» 
lampe, qui feule eft néceflaire, 
pour pouvoir opérer avec flàreté; 
la lampe bien allumée , on dirige 
la pointe du chalumeau qui con- 
duit l'air du fouffiet fur le milieu 
de la mèche qu'on écarte légère- 
ment dans le centre , & on tâche 
d'avoir une flamme claire & bleuâ- 
tre , à laquelle on expofe k^ 
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verre ou l'émail qu'on veut fon- 
dre. Si cette flamme n'eft pas claire 
& vive, les couleurs de Fémail: 
font fujettes à changer , & alors 
Fopération manque j Fufage feul 
peut apprendre le degré conve- 
nable de la flamme : mais , en gé- 
néral , il vaut toujours mieux ex- 
pofer Fémail K qu on veut fondre à 
î'exrémité du jet de la flamme, 
où jamais il ne brûle, & fond 
fouvent beaucoup plus facilement 
qu'au centre* 

- Les petits yeux étant les moins 
difficiles à faire * c'eft toujours par 
eux tju'il faut commencer, lors- 
qu'on veut apprendre à ^n faire r 
pour cela , on prend un petit fil de 
fer d'environ un pouce & demi 
«te long, dont une des extrémités 
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fe tient dans la pince ronde , tandis 
qu'on approche l'autre. du feu, en 
même -temps qu'on y expofe le 
bout du petit cylindre d'émail de 
la couleur dont on veut faire l'œil, 
en le. tournant dans les doigts, 
jufqu'à ce qu'il commence à fon- 
dre j alors , on en attache à la 
pointe du fil de fer , la quantité . 
néceflaire pour la gfôfleur de l'œil 
qu'on veut faire. On en forme un 
petit globe, en le tournant à la 
flamme } & quand il eft bien ar- 
rondi , on pofe à fou centre un 
petit point d'émail noir , qui doit 
former la prunelle. On Texpofe 
au feu de nouveau , pour que cette 
prunelle faffe corps avec la maffe j 
& quand elle eft bien incruftée , 
on applique par-deflus un peu de 
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glace qui doit détendre fur les 
trois quarts au moins de l*hémif- 
phere de l'œil ; c'eft cette gla^e qui, 
en repréfentant l'humeur vitrée 
de cet organe , lui donne tout fon 
éclat. 

On continue d'ôxpofer l'oeil au 
feu jufqu'à ce que la glace fe fait 
étendue également fur toute la par- 
tie qui doit former i'ifisj cela fait , 
on le laiffe refroidir lentement. On 
peut, pour faire ce genre d'yeux, 
joindre plufieurs fils de fer enfem- 
ble; alors on a plus de facilite à les 
feire tous de la même grandeur , 
parce que les premiers étant tou- 
jours fous la vue , guident pour les 
fuivans. 

Il y a une féconde manière de 
faire les, yeux , en employant le 
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£1 de fer j voici la façon d'y pro- 
céder : on prépare des fils de fer 
bien recuits , de trois à quatre 
pouces de long, & dont la force 
doit être proportionnée à la gran- 
deur des yeux que Ton veut faire j 
on les courbe dans leur milieu , en 

4 leur faifant embrafler un tube de 
verre , d'émail , ou tout autre, 
corps cylindrique & poli. On unit 
les extrémités de chaque fil de fer^ 
en les tordant l'un fur l'autre* & 
on ferre exaftement le corps qu'il 
embraffle j c'eft le cercle que forme 
le fil deferqui doit faire le diamètre 

* de l'œil j & ce fil de fer, ainfi pré r 
paré , a beaucoup de reflemblance 
avec une raquette : on affujettit 
le manche de cette efpec$ de ra- 
quette dans la pince ronde, & on 
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en recourbe ta tête en la rendant 
parallèle à celle de la pince : alors 
on remplit Ce cercle d'émail corn* 
mun & de la couleur qu'on jugé' 
à propos , en l'étendant de la cir- 
conférence au centre; &lorfqu*it 
y en a une quantité fuffifante , 
c'eft-à-dire , de Fépaiffeur à-peu- 
près du fil de fer , on le preffe 
tandis qu'il eft encore prefqueen 
fufion , avec la pince plate , afin 
qu'il s'étende également dans toute 
la circonférence. On le repaffe au 
feu pour le confolider , après quoi 
on applique l'iris , c'eft-à-dire, 
une goutte d'émail, de la couleur 
dont on veut que foit le fond de . 
l'œil; on fait chauffer celui-ci, 
comme le précédent, & on le - 
preffe également arec la pince 
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plate ,lorfqu'ii eft encore enfufion ; 
& quand il a fait corps avec le pre- 
mier émail,. on applique la prur 
• nelle, qui eft une petite goutte 
d'émail noir qu'on pofe au centre. 
Celle-ci fondue & incruftée d%n$ 
l'iris, on les couvre de glace Tune 
& l'autre, & on fait chauffer juf- 
jqu'à ce que toutes ces parties 
fojent bien liées, & que la glace 
foit également répaiidue fur. toute 
l'iris. Alors , on pofe l'oeil fur des 
cendres chaudes , afin de le laifler 
refrpidir lentement, fans quoi il 
courroit rifque de fe caffer j on le 
retire enfuite du fil de "fer , en 
defferrant celui-ci. Cette dernière 
méthode ne peut être employée 
que pour les' yeux de moyeprçç 
- grandeur. 



Digitized by VjOOQIC 



090 ) 

Une troifieme manière de faire 
les y eux , qui eft préférable à toutes 
lés autres, eft de les fouffler, quand 
cela eft poffible j c'effc-à-dire , quand* 
les yeux qu'on veut faire , ne font 
' pas trop petits : pour cela , on fe 
fert d'un chalumeau de terre cuite, 
ou d'un tuyau de pipe de fix à 
fept pouces de long, au bout du- 
quel on applique un peu d'émail 
blanc , qu'on préfente au feu , 
pour pouvoir le fouffler dès qu'on 
y à introduit un peu d'air. Cet 
émail formé un globe plus ou moins 
gros, félon qu'il a été dilaté par 
l'air qu'on y a fait pénétrer. Ce 
globe étant de la groffeur qu'on 
juge à propos , on applique dans 
fon milieu , & perpendiculaire* 
ment à la pointe du chalumeau, 
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la quantité d'émail néceflfcirepoutf 
faire l'iris ; on incorpore le fécond 
émail avec le premier , en le pré- 
fentant au feu , & ayant Patrën- 
tion de toujours tourner le cha- 
lumeau dans les doigts , afin que 
cet émail s'étende également & 
fofme une iris exactement ronde. 
Si cette iris doit être de plufieurs 
couleurs, comme, par exemple, 
celle de l'homme» on y distribue, 
en rayons divergens , plufieurs 
petits filets de l'émail qui con- 
vient ; on préfente l'œil au feu , 
jufqu'à ce qu'ils aient fait corps 
avec le fond de l'iris ; après quoi 
on place la prunelle, qu'on fait 
chauffer de même, Enfuite oq ap* 
pliqùe la glace* 
Gomme il eft prefque impoffir 
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ble que dans le cours de cette opé- 
ration, l'oeil ne s'affaife pas, & 
que l'air qu'on avoit introduit 
pour faire ce globe , ne s'échappe 
pas, tant par la chaleur. que par 
la preffion^quon exercé deflus, 
en appliquant les différentes ma- 
tières, il faut avoir foin, de temps 
en temps, d'y en introduire de 
nouveau, afin qu'il ne perde pas 
fa forme.* Cela çft néceflaire , fur- 
tout quand on a appliqué la glace, 
& qu'elle s'eft étendue fur touts la 
furfece de l'iris. ... 

Alors , après avoir donné à l'œil 
fa groffeur & fa forme , un le dé~ 
tache du chalumeau;. pour cela, 
après que l'air y a été introduit, 
on bouche l'entrée du" chalumeau 
avec le doigt, & oh expofe la 

partie 
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partie poftérieure de l'œil au feu; 
alors, Fair retenu dans le globe 
& raréfié par la chaleur, fe fait 
jour à l'endroit où le feu porte 
fon aftion* On prolonge cette 
ouverture en tournant tout autour 
du chalumeau la pointe de la pince 
plate ou un fil de fer & 6n ne 
laifle qu'un point par lequel l'œil 
refte attaché j on le fait chauffer 
également par-tout , aprè* quoi 
on l'expofe à une chaleur douce 
& , quand il eft abfolument re- 
froidi, on le fépare du chalumeau; 

FIN, 
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